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Monseigneur 


Ma première pensée , en commençant un 
ouvrage pour l'instruction des Sapeurs-Pom- 
piers , a été d'en offrir la dédicace au PRINCE 
dont la tendre sollicitude pour les Français , lui 
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a fait prendre sous sa protection des Corps 
qui contribuent puissamment à leur sécurité ; 
la Garde-Nationale et les Sapeurs-Pompiers. 

VOTRE ALTESSE ROYALE , en 
daignant approuver l'objet de mon ouvrage , 
et en accepter la dédicace , a comblé tous 
mes vœux. 


Je suis avec un profond respect , 
DE VOTRE ALTESSE ROYALE , 


MONSEIGNE UR, 



Le très-humble 


et très-obéissant serviteur , 

A. J. B. DE PLAZANET. 





PRÉFACE. 


La nécessité d’avoir un mode régulier 
d’instruction pour le corps des Sapeurs- 
Pompiers de la ville de Paris , et les 
demandes multipliées faites par des chefs 
de Sapeurs-Pompiers des départemens, 
d’un livre qu'ils croyaient déjà fait , ont 
donné l’idée de publier la première édi- 
tion de cet ouvrage dont Son Altesse 
Royale MONSIEUR a daigné agréer 
la dédicace , et qui a pour objet pian 
cipal renseignement de la manœuvre des 
pompes et son application à l’extinction 
des incendies. 

Cette première édition étant entière- 
ment épuisée , on s’est occupé d’une se- 
conde , dans laquelle on a fait des chan- 
gemens et des additions que 1 expérience 
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acquise dans les incendies et dans l’en- 
seignement des manœuvres , a paru né- 
cessiter. Or» a changé le format in-4° en 
celui in-8° , afin de pouvoir diminuer 
le prix de l'ouvrage et le mettre , par là , 
plus à la portée des personnes auxquelles 
il peut être utile. 
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Le principe duquel découlent tous les 
moyens employés pour éteindre le feu , est 
que celui-ci ne peut s’alimenter sans le con- 
cours de l’air , et que par conséquent on 
l’éteint en le privant de cel aliment , par 
l’interposition de substances quelconques , 
combustibles ou incombustibles. Quelques 
exemples suffiront pour faire comprendre 
ce qu'on vient d’avancer. 

Du charbon ardent mis dans un vase 
que l’on ferme ensuite hermétiquement , 
s’éteint immédiatement après que l’air con- 
tenu dans ce vase est absorbé ; du fumier 
jeté en grande quantité sur un brasier ar- 
dent , l’éteint, aussitôt en le privant du 
contact de l'air ; une goutte d’huile tom- 
bant. sur la mèche d’une bougie allumée , 
l’éteint sur le champ ; un tison brûlant 
trempé dans l’huile "s’éteint aussi. 


On éteindrait un feu plus considérable avec 
de l’huile , pourvu qu’on en jetât à la fois 
une assez grande quantité. 

Les corps fluides sont préférables pour 
l’extinction du feu , parce qu’étant suscep- 
tibles d’une division instantanée , ils peu- 
vent être mis promptement en contact avec 
tous les points embrasés et intercepter l’air 
nécessaire à la combustion. En se vaporisant , 
ils enlèvent aièx corps qui brûlent , une 
partie du calorique qui produit l’écartement 
de leurs molécules et qui les dispose à s’u- 
nir à l’oxigène de l’air. 

L’eau qui de tous les fluides est le plus 
universellement répandu , est celui qu’on a 
dû préférer pour l’extinction des incendies. 

On a imaginé un grand nombre de moyens, 
plus ou moins ingénieux , pour la faire ar- 
river sur le feu. On ne s’occupera que de 
l’instrument reconnu jusqu’ici le plus avan- 
tageux , pour lancer l’eau avec vitesse et abon- 
dance , la pompe, à incendie. 

Cet Ouvrage est divisé ên huit chapitres. 
Le premier contient la description des ma- 
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chines en usage contre les incendies et de 
leurs accessoires. 

Le second traite de l’exercice régulier pour 
la manœuvre des pompes à incendies et des 
moyens de remédier à divers accidens. 

On trouve dans le troisième les principes 
généraux pour les établissemens des pompes 
dans les incendies. 

Dans le quatrième sont décrits les procédés 
particuliers pour l’attaque des feux de toute 
nature et des grands incendies. 

Le cinquième traite de la réunion de plu- 

/ # 

sieurs pompes. 

Le sixième donne la description des éta- 
blissemens fixes existans dans les théâtres de 
Paris , et des procédés qu’on y emploie pour 
éteindre le feu dès sa naissance. On y parle 
des améliorations nécessaires dans la cons- 
truction des salles de spectacles pour dimi- 
nuer les chances d’incendie. On y indique 
ce qu’il est convenable de faire dans les 
salles o& Ton doit réunir beaucoup de monde , 
les jours de fêtes ; il est terminé par quel- 
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qucs idées sur les incendies dans les .en- 
droits éloignés des secours. 

Le septième comprend la nomenclature 
des principaux exercices gymnastiques aux- 
quels on peut exercer les Sapeurs-Pompiers 
et les divers moyens qu’on pourrait em- 
ployer pour sauver les personnes en danger 
dans les incendies. 

Dans le huitième , on a rapporté l’Or- 
donnance royale relative à l’organisation du 
corps des Sapeurs-Pompiers de Paris et on 
a donné quelques détails sur le service de 
ce corps et sur les mesures que l’on prend 
pour accélérer le départ des secours. 

Il est terminé par un aperçu sur l’organi- 
sation et le service que l’on peut exiger des 
compagnies de Sapeurs-Pompiers des dépar- 
temens. 

Chaque ville pourra puiser dans ce cha- 
pitre , ce qui est applicable à sa localité. 

On a mis à la lin de l’ouvrage une si- 
tuation des corps-de-garde des Sapeurs-Pom- 
piers dans la ville de Paris ; et trois tableaux 
dont le premier présente le nombre de feux 
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qui ont eu lieu à Paris dans l’espace de 20 
années et le nombre moyen annuel des in- 
cendies ; le second indique la position de 
toutes les bouches d’eau qui existent dans 
cette ville ; le troisième donne la désignation 
des diverses compagnies d’assurance contre 
l’incendie. 

Indépendamment de son but principal , 
ce Manuel pourra être utile aux particuliers 
qui , pour la sûreté de leurs propriétés , se 
sont procuré des pompes -, et qui , faute 
d’avoir les notions nécessaires pour leur ma- 
nœuvre et leur entretien , les laissent dépé- 
rir ,, et ne s’aperçoivent du mauvais état 
dans lequel elles se trouvent , qu’au mo- 
ment où ils en ont besoin , c’est-à-dire , 
beaucoup trop tard. 

Au moyen du Manuel , le concierge d’une 
maison aidé de deux hommes pourra nettoyer 
la pompe et entretenir ses agrès. 

Si cet ouvrage n’atteint pas précisément le 
but qu’on s’est proposé en le publiant , on 
çspère du moins qu’il sera de quelqu’uti- 
lité dans les villes et villages où il n’y a 
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ewcoré rien d’élabli pour prévenir et arrê- 
ter léè incendies , qu’il pourra servir à com- 
mencer l’éducation de Sapeurs-Pompiers , 
qui , en acquiérant de l’expérience , auront 
des idées nouvelles qu’ils s’empresseront , 
sans doute , de mettre au jour pour rendre 
service à leurs concitoyens. 


* 


CHAPITRE I«. 


DESCRIPTION DES MACHIN 



EN USAGE CONTÏ S INCENDIES 



J 

i. Les pompes en usage pour le service 
des Sapeurs-Pompiers , sont de deux sortes , 
l’une qu’on appela foulante et l’autre aspi- 
rante. 


POMPE FOULANTE. 

i. La pompe foulante se compose de plu- 
sieurs pièces principales dont la nomencla- 
ture suit : • 

Un patin A B C D ( pl 2 ,fig. 1 , 2 et 3 ). 

Une bâche B ( pl. 2 , fig. 4 ). 

Une plate-forme ABCD ( pl. 2 , fig 5 et 6 ). 

Deux corps de pompe et un récipient réu- 
nis A A et N ( pl . 2 y fig. 7 et 8). 

Une caisse d’entourage ABCD (pl. 2 ,fig. 9 
et 10 ). 

Un entablement ABCD ( pl. 2 , fig. 11 et 
12). . ; 

Deux pistons et un balancier P P et B ( pl. 

2 , fig. 1 3 , 1 4 et 1 5 ). 


Digitized by Google 


2 


MANJJ EL 


3. Armement de la pompe. 

Deux tamis ABCD (pl. 2 ,jig. iG). 

Un boudin A (pl. 2 ,jig. 17 ). 

Deux demi-garnitures de boyaux A. (pl. 2 

fis ■ 18 )• ' 

Une lance A (pl. 2 ,fig. 20 ). 

Une pièce à deux vis AB (pl. i,fig. 21 et 22). 

Deux leviers L L (pl. 2 ,fig. a 3 ). 

Un cordage. 

Une hache ABM (pl. 2 ,fig. 24 ). 

Deux bouts d’échelles italiennes ( pl. 6 ,fig. 
1 , 2 , 3 et 4 )• • 

Quelques unes de ces pièces sont formées 
de plusieurs pièces particulières dont on va 
donner la description. 

4. Le patin ABCD ( pl. 2 , fig. 1,2 et 3 ) 
est un madrier , sa surface supérieure est 
garnie , sur le devant , d’une patte à crochet 
E (pl. i,fig. 2), où est passée la chaîne de 
l’avant F ; à côté de cette patte et à droite , 
est fixée une boîte en cuivre B ( r l 2 fis- 
1 et 2) destinée à recevoir la pièce à deux 
vis ; aux quatre points II (pl. 2 ,fig. 2 ), sont 
fixés quatre boulons en fer perpendiculaires 
à la surface du patin , et qui ont la lon- 
gueur nécessaire pour aller traverser l’enta- 
blement ; à l’arrière , le patin est garni d’une 
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plate-bande *en fer I , placée transversale- 
ment , au milieu de laquelle est un pivot 
d’arrêt destiné à le fixer sur le chariot , 
qui est armé d’une bande de fer (dite barre 
d’arrêt ) , pour le même objet ; plus en ar- 
rière sont deux pitons à écroux , dans les- 
quels passent les chaînes de l’arrière LL ; de 
chaque côté , aux extrémités du patin et 
sur sa surface supérieure , il y a des poi- 
gnées en fer qui servent à enlever la pompe , 
elles sont figurées en PP ( pl. i , fig. i et 2 ) 
le patin est supporté par deux pièces de 
bois nommées semelles SS ( pl. a , fig. 3 ) , 
arrondies par les bouts, 

5 . La bâche B est une bassine en cuivre 
battu , servant à contenir l’eau : elle a une 
forme assez irrégulière , cette figure et celles 
2 et 3 ( planche i rt . ) , où elle est vue en 
plan et en élévation , suffisent pour en don- 
ner l’idée ; à la partie inférieure de son flanc 
gauche , elle est percée d’un trou circulaire 
C ( pl. i"*. , fig. 2), où est établie la sor- 
tie du récipient , et à sa partie supérieure 
elle est roulée en forme de cordon sur une 
• tringle en fer d’une figure quadrangulaire 
ABCD (pl. i" e . , fig. 3 ) , dont les angles sont 
arrondis : elle contient environ 184 litres 
d’eau , mais il en reste 49 litres , soit dans 
les corps , soit au-dessous des trous des cu- 
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lasses ; il n’y en a que il^o litres débités 
par la manœuvre en trente huit secondes , 
ce qui revient à débiter en\iron un muid 
d’eau par minute. 

6. La plate-forme ABCD ( pi . 2 , fig. 5 et 
6 ) est un madrier qui a de chaque côté 
une allonge ; l’une E sert à soutenir le 
tuyau de sortie du récipient ; l’autre F sou- 
tient la courbe d’aspiration dans la pompe 
aspirante : ces allonges ont , de E en F , la 
largeur de la bâche , en sorte que la plate- 
forme mise en place, s’y trouve fixée dans 
le sens horizontal. 

La surface supérieure de la plate-forme 
est entaillée de trois cercles G , I , K (pl 2 , 
fig. 6 ) , dont deux , G , K reçoivent les 
culasses des corps de pompe , et celui du mi- 
lieu I , d’un plus grand diamètre , est destiné 
à recevoir le récipient ; aux quatre points 
H, sont fixés quatre boulons perpendicu- 
laires à la surface et qui vont traverser l’en- 
tablement comme ceux du patin ; sur l’al- 
longe du côté du tuyau de sortie est un 
taquet L (pl. i , fig. 5 et 6 ) , qui s’élève de 
manière à ce que le tuyau porte dessus. 

7. Les deux corps de pompe AA {pl. 2, fig. 7 et 
8 ) , sont deux cylindres en cuivre fondu , à 
base circulaire ; ils doivent être alaizés avec 
soin dans l’inlerieur : les épaulemens B B (pl- 
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2 , fig. 7 ) reçoivent l'entablement et l’empê- 
chent de porter sur le récipient ; à la partie in- 
férieure de chaque corps de pompe se trouve 
un tuyau D d’un moindre diamètre , appelé 
conduit latéral , terminé par un clapet in- 
cliné E, le tout en cuivre. 

Le conduit latéral est fixé au récipient 
par un fort raccordement , ce qui permet 
de visiter les clapets et de les réparer au be- 
soin. 

Chaque corps de pompe repose sur un 
manchon F ou cylindre creux , de même ma- 
tière , aussi à base circulaire , mais d’un dia- 
mètre un peu plus grand : ces manchons 
s’appellent culasses et sont percés , à leur 
surface , de petits trous : dans les pompes as- 
pirantes , ces mêmes manchons sont percés 
chacun d’un seul trou, auquel se raccorde 
la courbe d’aspiration : dans l’une et l’autre 
pompe , ils sont garnis , à leur surface su- 
périeure , d’une soupape G. 

8. Le récipient N ( pi 2 fig. 7 ) est un 
cylindre creux , en cuivre battu , fermé par 
le haut et par le bas : à sa surface sont 
pratiquées trois ouvertures , deux DD , 
pour les conduits latéraux des corps de 
pompe , et la troisième H pour le tuyau 
de sortie auquel s’adapte le boudin ou la 
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pièce à deux vis qui , l'un comme l’autre , 
se vissent aux boyaux. Ce récipient peut 
avoir toute autre forme que celle cylindri- 
que , pourvu qu’il n’y ait que les trois ou- 
vertures ci-dessus indiquées. 

g. La caisse d’entourage est composée de 
quatre ais ou planches , formant une caisse 
ABCD (pi. 2 , fig. g et io ) sans fond ni 
couvercle ; elle est', dans les pompes fou- 
lantes, percée d’un grand nombre de trous 
destinés au passage de l’eau , mais dont la 
petitesse empêche l’introduction des corps 
étrangers. Cette caisse repose sur la plate- 
forme qui lui sert de bâse inferieure. Dans 
l’une de ses faces est pratiquée une échan- 
crure E ( pl. i , fig. g ) pour le tuyau de 
sortie. 

io. L’entablement ABCD ( pl. i , fig. n 
et 12 ) est un madrier percé de deux trous 
circulaires EE , pour recevoir les extrémi- 
tés supérieures des corps de pompe, et de 
huit autres HH , pour les boulons tant du 
patin que de la plate-forme. 

Sa surface supérieure est entaillée de ma- 
nière à recevoir quatre plates-bandes en fer 
FF , GG , sur lesquelles s’exerce la pression 
des écroux des boulons : deux de ces plates- 
bandes GG , servent en outre à soutenir les 
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poupées en fer , ci-après décrites , dont l’ob- 
jet est de supporter et maintenir l’arbre du 
balancier : ces poupées sont rivées par leur 
extrémité inférieure dans les susdites plates- 
bandes GG ; à chaque extrémité de l’enta- 
blement est placée une garniture en fer II , 
pour recevoir le choc du balancier ; aux 
quatre angles sont des courroies en cuir 
KK qui servent à maintenir les leviers quand 
la pompe est armée. 

11. Les poupées P (pl. 2 ,fg. 1 1 ) sont deux 

montants en fer terminés en fourche, où 
sont encastrés des coussinets en cuivre LL , 
dont la partie inférieure est fixe , et celle 
supérieure mobile dans les coulisses à queue 
d’aronde : l’arbre du balancier joue dans les 
coussinets qui sont maintenus par leurs 
coulisses et par des platines MM serrées à 
écroux OO. *»'■' 

12. Les pistons PP {pl. 2, fig. i 4 ) sont, 
deux cylindres pleins , en plomb régule , 
quelquefois en bois de gayac , qu’on ap- 
pelle vulgairement, noyaux , ils sont garnis 
à leurs bâses supérieures et inférieures de 
rondelles de cuir RR , maintenues par d’au- 
tres rondelles en fer SS et par des écroux 
QQ , qui se vissent sur les extrémités des 
axes en fer qui traversent ces cylindres. 
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-Les rondelles de cuir ont le même dia- 
mètre que l’intérieur des corps de pompe, 
et le cylindre de plomb a un diamètre un 
peu moindre , en sorte que, lorsqu’on in- 
troduit les pistons dans les corps de pompe , 
ceux-ci se trouvent fermés hermétiquement, 
par les rondelles en cuir , sans que le plomb 
touche l’intérieur des cylindres. 

Les tringles en fer Y ( pl. 2 , fig. i 3 et 

1 4 ) unissent les pistons PP , au balancier 
B , au moyen de boulons XX et SS ( pl . 2, 
fig. 14 ), ou par les assemblages dits à tête 
de compas ZZ et S ( pl . 2 , fig. i 3 ) , qui 
les fixent aux uns et à l’autre par leurs extré- 
mités. 

On se sert aussi de pistons qu’on appelle 
à godets (pl. 2 , fig. 1 4 bis et 1 5 bis ) , qui dif- 
fèrent de ceux qu’on vient de décrire , 
en ce que , au lieu des rondelles aux deux 
bases, on met des godets en cuir dans les- 
quels sont des rondelles de même matière, 
qui tendent à faire écarter les parois des 
godets. Les ligures 14 bis et i 5 bis repré- 
sentent , l’une la coupe , et l’autre l’éléva- 
tion de cette espèce de piston , qui est 
préférable aux autres. 

i3. Le balancier B (pl. 2 , fig. i3, i4 et 

1 5 ) est une verge de fer terminée à ses 
extrémités par des tés TT (pl. 2 , fig. i 5 ). 
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aux branches desquels sont des yeux Y 
( pl. 2 , fig. 1 3 , 1 4 et 1 5 ) , où passent les 
leviers. * . 

Le balancier est traversé à son milieu 
par un arbre en fer K , qui est soudé sur 
le balancier pour plus de solidité ; les tou- 
rillons de l’arbre reposent sur les coussinets 
des poupées ; de chaque côté s’attachent les 
tringles des pistons , au moyen d’un as- 
semblage à tête de compas , ou par un 
boulon comme il a été dit au n.° 12. 
A ces points , comme au milieu du balan- 
cier , la dimension du fer est plus forte , 
parce que ce sont ceux qui fatiguent le plus. 

Les trois figures i3 , 14 et i5, planche 
2 , donnent une idée du balancier uni aux 
pistons. 

ARMEMENT DE LA POMPE. 

14. Les tamis sont deux paniers en osier 
de la forme ABCD ( pl. 1 , fig. 16 ) , qui 
est telle qu’en les posant sur chacun des 
côtés de la bâche ils en ferment h peu près 
l’ouverture BCEF ( pl. 1 , fig. 3 ) , et que 

l’eau avec laquelle on alimente la pompe , 
et qui passe à travers , arrive dépouillée 
des substances étrangères qui pourraient 
nuire au mouvement des clapets et soupapes. 
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1 5 . Le boudin A ( pi. 2 , Jîg. 17 ) est 
un boyau en cuir , de deux pieds de lon- 
gueur environ , garni , à l’une de ses ex- 
trémités , d’une vis de raccordement B , 
et à l’autre , d’une vis G , connue sous 
le nom de pièce a large bohd; c’est cette 
dernière qui , garnie d’une rondelle en 
cuir , se visse dans le tuyau de sortie du 
récipient et ferme hermétiquement le trou 
du flanc de la bâche ; l’autre vis est des- 
tinée à se raccorder avec la boite de la 
première demi-garniture. 

16. Les demi-garnitures AA ( pl. 2 , fig. 
18 ) sont deux boyaux en cuir de la même 
forme que le boudin , mais garnis , à l’une 
de leurs extrémités , d’une boîte creuse C , 
ayant un pas de vis Intérieur , et à l’autre , 
d’une vis B , du même pas , dite vis de 
raccordement ; la boîte de la première de- 
mi-garniture se monte sur l’extrémité du 
boudin, comme nous l’ayons dit plus haut , 
et la vis est destinée à être reçue par la boite 
creuse de l’autre demi-garniture , ou par 
la boite de la lance. A dix ou douze pieds 
de la vis de la demi -garniture , sont plu- 
sieurs lanières , dont l’ensemble se nomme 
collet ; la partie A , est un nœud fait pour y 
passer un cordage qui , comme les parties 
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B et C , dont celle B se termine par une 
boucle , est destinée à fixer les demi-garni- 
tures , selon le besoin. 

17. La lance A ( pl. 2 , fg. 20) est un 
tube en cuivre de forme conique ; à sa 
base inférieure est soudée une boîte creuse 
D , taraudée au même pas que la vis des 
demi-garnitures; au rebord de cette boîte 
est cousue une rondelle en cuir. 

L’orifice E de la lance a un diamètre 
beaucoup plus petit que celui du corps , 
ce qui aide à donner de la force au jet 
et à le rendre continu. 

18. La pièce a deux vis , destinée à rem- 
placer le boudin s'il venait à crever , est 
en cuivre fondu , elle a la forme AB ( pl. 
2. fig. 21 cl 22 ) , des deux bouts elle est 

.armée de vis AB ; celle A , a un bord plus 
large que l’autre et reçoit une rondelle en 
cuir , parcequ’elle est destinée à remplacer 
la pièce à large bord du boudin , et à se vis- 
ser sur le tuyau de sortie : celle B , est une 
vis de raccordement ordinaire. 

ig. Les leviers de manoeuvre AL ( pl. 2 * 
Jig. 23 ) sont deux bâtons de frêne cylindri- 
ques , ayant un épaulement en A, pour les 
empêcher de passer de part en part dans les 
yeux du balancier. 
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20. Le cordage est de chanvre , ajant en- 
viron 80 pieds de longueur , et 6 lignes de 
diamètre. 

21. La hache pourrait être considérée 
comme composée de deux parties réunies 
par une douille D ( pl. 2 , fg. 24 ) où passe 
le manche M ; la partie A est un pic , 
celle B est une hache proprement dite. 

22. Deux bouts d’échelles , dites à l’ita- 
lienne. 

Chaque bout d’échelle se compose : 

i°. De deux montants AA {pl. 6 ,fg. 1”), de 
1 mètre 92 centimètres environ de longueur, 
en frêne équarri, garnis, à leurs extrémités, de 
sabots BB bb { pl. 6-, fg. 2 ) , en fer et échan- 
crés en Ce. 

2 0 . De cinq échelons , les trois du mi- 
lieu EEE sont cylindriques , en bois de cor- 
nouiller , et les deux extrêmes GH sont, en 
frêne équarri et garnis de tringles en fer , T/. 
Le premier G en dessous et le dernier H en 
dessus. Ce dernier échelon H ainsi que la 
tringle t dont il est garni , traversent les 
montants en S , et forment de chaque cùté 
une saillie destinée à entrer dans l’échan- 
crure C d’un autre bout d’échelle , et à le 
supporter comme cela a lieu en S’ ( pl. 6 , 
fg. 3 et 4 ) , l’échelon G entre dans les 
échancrures C , ainsi qu’on le voit en VV. 
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Comme on le voit facilement , la fig. 
i . représente un bout d’échelle vu de 
face ; la lig. 2 le représente de champ ; la 
lig. 3 représente deux bouts d’échelle en- 
tés l’un sur l’autre et vus de face ; et la lig. 
4 les représente vus de champ. 

Les lettres du premier bout dans les fig. 
3 et 4 sont les mêmes que dans les fig. 1 
et 2 , et les lettres qui désignent les mêmes 
objets dans le second bout sont distinguées 
par le signe ( ’ ). 

Les échelles dites à l’italienne sont desti- 
nées à s’enter les unes sur les autres , de ma- 
nière à n’en faire, pour ainsi dire , qu’une 
seule de la grandeur nécessaire pour at- 
teindre à un étage déterminé. 

Celles dont on se sert à Paris sont toutes 
de la même longueur , qui a été réglée pour 
la facilité de la manœuvre , et en raison de 
la dimension du chariot de pompe qui sert 
à les transporter : si l’on employait un autre 
moyen de transport , un bout pourrait être 
d’une longueur arbitraire et bien plus grande 
que celle des autres bouts , qui ne doivent 
pas avoir plus de six pieds. 

POMPE ASPIRANTE. 

23 . La pompe aspirante ne diffère de celle 
foulante qu’en ce que les culasses que nous 
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avons (lit être dans cette dernière , percées 
d’un grand nombre de trous , pour ser- 
vir de passage à l’eau , ne le sont que d’un 
seul auquel est üxé un tuyau appelé courbe 
d’aspiration et dont la forme annulaire est 
donnée en AB A ( pl. i , Jig. a 5 et 26), en 
plan et en élévation : au milieu , et sur le 
dessus de cette courbe, il y a un orifice B , 
avec un pas de vis sur lequel se monte , au 
moyen d’une boite , l’extrémité d’un tuyau de 
cuir d’une construction particulière, que l’on 
va décrire et qui est connu , dans le corps , 
sous le nom d’ASPiRAU ; l’autre extrémité de 
ce tuyau se plonge dans le réservoir d’eau , 
quel qu’il soit , et en manœuvrant la pompe 
on obtient un jet un peu moins fort que ce- 
lui fourni par les pompes foulantes , attendu 
qu’une partie de la force des travailleurs est 
employée à aspirer et l’autre à fouler l’eau , 
tandis que dans les pompes foulantes, toute 
leur force est employée à obtenir ce dernier 
résultat. 

24. Le tuyau aspiral est semblable , à l’ex- 
térieur, aux demi-garnitures , mais il a deux 
enveloppes de cuir l’une sur l’autre ; la pre- 
mière recouvre des viroles placées dans le 
sens de la longueur et espacées à peu près de 
quatre lignes ; ces viroles sont de petits cy- 
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lindres en cuivre, à base circulaire d’environ 
18 lignes de diamètre et 12 de hauteur. 

Les deux enveloppes de cuir se recouvrent 
de manière que les coulures soient à peu 
près diamétralement opposées afin de donner 
moins de facilité à l’air pour s’introduire 
dans l’aspirai ; les viroles servent à supporter 
le poids de l’atmosphère , lorsqu’en aspirant, 
la pompe tend à faire le vide dans l’inté- 
rieur ; sans elles le tuyau s’aplatirait et le 
passage de l’eau serait intercepté. 

L’extrémité de l’aspirai qui plonge dans le 
réservoir, est armé d’une vis sur laquelle se 
monte une tète d’arrosoir ou un panier qui 
empêche les ordures de passer dans l’aspirai. 

2a. On a essayé de substituer à ces tuyaux, 
des tuyaux à une seule enveloppe , garnie in- 
térieurement de viroles semblables pu d’un 
fil de laiton formant une hélice dans l’inté- 
rieur. Ces tuyaux , qui sont cousus en fil de 
laiton , ont parfaitement réussi. 

26. Les pompes aspirantes proprement di- 
tes , servent trop peu comme telles pour 
qu’on n’ait pas cherché à en tirer parti 
comme foulantes ; pour y parvenir , au lieu 
de l’aspirai , on visse, sur l’orifice de la 
courbe d’aspiration, une pièce dont la forme 
est indiquée en A ( pl. 2 , fig. 27 ) , et qu’on 
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appelle tète d’arrosoir : elle est percée d’un 
nombre de trous suflisans pour qu’il y puisse 
passer à la fois autant d’eau qu’en débite la 
pompe , et elle sert à tamiser cette eau ; la 
tête d’arrosoir n’a pas d’autre objet , aussi 
pourrait-on s’en passer , si l’eau dont on 
doit remplir la bâche était tout-à-fait propre. 

27. Dans quelques pompes , dans celles à 
demeure sur-tout , outre l’orifice de la 
courbe d’aspiration sur lequel on vient de 
dire que se monte l’aspirai ou la tête d’ar- 
rosoir , il existe un cylindre horisontal de 
même diamètre que la courbe d’aspiration , 
et qui la pénètre par une de ses bases , tan- 
dis que l’autre sort de la bâche par un trou 
directement opposé à celui de la sortie du 
récipient; cette extrémité est terminée par 
un orifice destiné à recevoir une pièce à 
deux vis sur laquelle , dans l’état ordi- 
naire de la pompe , est vissée une espèce de 
boîte creuse , fermée à l’une de ses bases , et 
connue , dans le corps des Sapeurs-Pom- 
piers , sous le nom de chapeau couvert: elle 
est représentée en B ( pl. 2 , fig. 28 ). 

28. Lorsqu’on veut faire plonger le tuyau 
aspirai dans un puits , ou dans une citerne 
au dessous du sol , on le visse de préférence 
au nouvel orifice dont on vient de parler , 

^ t 
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parce qu’alors n’étant pas obligé de passer 
par dessus la bâche , il n’a pas besoin d’être 
aussi long ; dans ce cas le chapeau couvert , 
qui est monté sur cet orifice , se place sur 
celui de la courbe d’aspiration où est or- 
dinairement la tête d’arrosoir , afin que cette k 

courbe n’ait plus de communication avec 
l’air extérieur. 

29. Dans les pompes de spectacles qui 
sont à demeure , le tuyau aspirai , au lieu 
d’être de la nature de celui décrit plus haut , . 

est en cuivre ou en plomb : il est monté 
au moyen d'un raccordement, sur l’orifice 
dont on vient de parler. 

3o. Nomenclature des pièces qui composent 
le chariot. 

PARTIES EN BOIS. 

Deux flasques en madriers aa (pl. i‘* , « 

fis- 4 et 5 ). 

Quatre entretoises b. 

Deux échantignollès c entaillées pour rece- 
voir l’essieu. 

Une flèche d. 

Une traverse de flèche e, 

Un heurtoir f. , 

Un tablier gg en planche de sapin. 

Deux roues q' 
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V PARTIES EN FER. 

Quatre boulons h qui lient les échanti- 
gnolles aux flasques. 

Deux boulons ü qui traversent le tablier 
et attachent la flèche aux deux entretoise6 
de l’avant. 

Un boulon k qui réunit le talon du heur- 
toir à la flèche. 

Quatre petits boulons l qui fixent le ta- 
blier sur la première et la quatrième entre- 
toise. 

Un crochet m sur la flèche près la nais- 
sance du heurtoir , pour arrêter la chaîne 
de l’avant. 

Un crochet n sur le heurtoir pour main- 
tenir le bout de la chaîne de l’avant. 

Un talon o sur le heurtoir. 

Un essieu p. 

Deux cercles de roue q. 

Deux rondelles à crochets r. 

Deux embrasures d’échantignolles pour le 
maintien des essieux. 

Une coëffe s à la tête de la flèche. 

Une barre d’arret t fixée sur le flasque 
droit du chariot par une patte à crochet u. 

Une patte à tige v sur le même côté. 

Une patte à piton x sur le flasque gauche. 

Une clavette et sa chaîne y. 
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Deux crochets doubles z pour porter les 
échelles. 

Deux crochets simples £ pour le même 
objet. 

EXPLICATION DU MÉCANISME 

■ • 

DES POMPES A INCENDIE. 

Après avoir , donné la description des 
pompes à incendie , et celle de toutes les 
parties qui les composent , on croit indis- 
pensable d’expliquer leur mécanisme , atin 
de faire connaître les fonctions que remplis- 
sent leurs pièces principales. 

POMPE FOULANTE. 

3i. Avant de mettre en jeu la pompe fou- 
lante on remplit d’eau, sa bâche ; des hommes 
placés aux extrémités du balancier les élèvent 
et les abaissent successivement , pour faire 
monter et descendre les pistons dans les 
corps de pompe. 

Lorsque l’un des pistons monte , l’air , 
compris entre sa base , le clapet et la sou- 
pape , se dilate et cesse d’être en équilibre 
avec l’air extérieur , ce dernier presse alors 
avec avantage la surface de l’eau contenue 
dans la bâche , et l’oblige à monter dan# 
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le cylindre , en soulevant la soupape , jus- 
qu’à ce que l’air intérieur ait été ramené 
à sa première densité , ce qui rétablit l’équi- 
libre , alors la soupape de la culasse re- 
tombe. 

Le même piston venant à descendre , 
exerce une pression sur l’eau qui , trou- 
vant la soupape de la culasse fermée , est 
contrainte d’entrer dans le récipient , en 
passant par le conduit latéral dont elle sou- 
lève le clapet. ^ 

Pendant que ce refoulement a lieu , l’autre 
piston remonte , et de son mouvement ré- 
sulte le même effet que vient de produire le 
premier. 

L’eau qui arrive dans le récipient chasse 
l’air dans la partie supérieure , l’y com- 
prime ; l’élasticité de celui-ci se combinant 
avec le jeu alternatif des pistons , force l’eau à 
s’échapper avec violence et continuité par 
le tuyau de sortie. Les boyaux s’emplissent 
et l’eau arrive promptement à l’orifice de 
la lance ; le diamètre de cet orifice étant plus 
petit que celui des conduits latéraux et de- 
vant nécessairement débiter la même quan- 
tité d’eau , il en résulte que le jet acquiert 
une vitesse considérable , et telle que cer- 
taines pbmpes élèvent, l’eau à plus de 80 
pieds. 
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POMPE ASPIRANTE. 

• « ' . * / 

32. Le mécanisme de la pompe aspirante 
est à peu près le même que celui de la pompe 
foulante. 

On ne met pas d’eau 'dans la bâche , elle 
parvient aux culasses par le moyen du tuyau 
aspirai dont l’extrémité plonge dans un ré- 
servoir quelconque. 

Les premiers coups de pistons aspirent l’air 
contenu dans ce tuyau ; l’eau du réservoir 
pressé par le poids de l’atmosphère , remplit ’ 
le vide produit par le jeu des pistons , finit 
par arriver dans le jécipient et alors l’effet 
devient absolument le même que dans la 
pompe foulante. 

Il est bon d’observer que la pression de 
l’air , qui fait monter l’eau dans cette espèce 
de pompe , ne pouvant soutenir qu’une co- 
lonne d’eau de 32 pieds de hauteur , et que 
les instrumens dont on se sert étant toujours 
imparfaits , l’aspiration n’aurait plus d’effet, 
si le réservoir où l’on veut faire plonger l’as- 
pirai , était à plus de 25 ou 3o pieds environ 
au-dessous de l’établissement de la pompe. 
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Description du tonneau en usage dans le corps 
des Sapeurs-Pompiers. 

33. Jusqu’ici on s’est servi dans le Corps , 
pour transporter l’eau , de tonneaux ordi- 
naires de porteurs] d’eau ; on vient d’y subs- 
tituer avec avantage un tonneau imaginé par 
M. le comte de Thiville (i), qui, au lieu d’étre 
placé sur un brancard , est traversé dans le 
sens de son axe par l’essieu et tourne avec les 
roues, en sorte que le frottement, qui, ordi- 
nairement , a lieu du moyeu de la roue sur 
l’essieu , se trouve détruit. 

Il en résulte un bien moindre emploi de 
force pour traîner un tonneau de la même 
capacité. 

Le tonneau de M. de Thiville dont tout le 
poids est porté par les roues et dont le centre 
de gravité se trouve dans le plan vertical 
qui passe par l’axe de l'essieu , n’est point 
sujet à se‘ renverser en avant ou én arrière , 
il n’y a pas besoin de chambrières pour le 
soutenir , et les accidens fréquens qui sont la 
suite de la rupture de celles-ci dans les an- 
ciens tonneaux , ne peuvent plus avoir lieu. 


( 1 ) M. le comte de Thiville « obtenu un brevet d’invention pour 
l» construction de ce tonneau. 
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On a placé sur le milieu d’une des douves 
un robinet en cuivre , combiné de manière 
à ce qu’il puisse servir à remplir et à vider le 
tonneau au moyen d’un tuyau de même na- 
ture que celui décrit au n° qui se visse 
sur le robinet , et qui est garni à son ex- 
trémité d’un entonnoir en cuir. 

On croit que l’usage de ces tonneaux est 
préférable pour le service des incendies et 
même pour les porteurs d’eau. 

Description de l'échelle à crochets. 

34. L’échelle a crochets est une échelle 
ordinaire d’environ douze pieds de longueur; 
le diamètre des montants est de quinze à 
dix-huit lignes ; ils sont en frêne ; les éche- 
lons sont en cornouiller et ont environ un 
pied de longueur. A l’extrémité supérieure 
de chaque montant est enmanché par sa 
douille un crochet de la forme indiquée 
planche 6 , fig. 5. 

Ces échelles servent à monter d’un étage 
à un autre, en plaçant les .crochets de ma- 
nière à ce qu’ils embrassent le soubassement 
ou mur d’allège de la croisée de l’étage au- 
quel on veut arriver , ou simplement la 
barre d’appui , s’il s’en trouve. 

On pourrait construire de ces échelles à 
un seul montant avec des échelons qui le 
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traversent comme un bâton de perroquet ; 
alors on mettrait à son extrémité un cro- 
chet double. 

Nomenclature de tous les objets qu 'il est néces- 
saire d' avoir en magasin , et entretien des 

pompes et de leurs agrès. 

Afin de laisser le moins possible à dési- 
rer sur le service contre les incendies , on 
va donner la nomenclature des objets qui 
doivent entrer dans la composition du ma- 
gasin d’un corps de Sapeurs-Pompiers; et en- 
suite on dira ce qu’il est nécessaire de faire, 
pour conserver en bon état , ceux de ces ob- 
jets qui exigent un entretien particulier. 

35. NOMENCLATURE. 

ARTICLE I.* r 

Pompes et agrès. 

Pompes foulantes. 

Pompes aspirantes. 

Chariots. 

Tamis. 

Boudins. 

Vis de boudins. 

Demi-garnitures. 

Lances. 
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Pièces à deux vis, 

Leviers. ' -, ' / 

Cordages. 

Haches. 

Chapeaux couverts. 

Tuyaux d’aspiration. 

ARTICLE II. 

Objets autres que les pompes, qui servent 
• pour l 'extinction des incendies. 

Tonneaux. 

Tuyaux à viroles ou à hélice. 

Flambeaux. # 

Fallots de ronde. 

Seaux à incendie. 

Éponges à main. 

Éponges à perche. 

Perches à croissant. 

• * • 

Echelles italiennes. 
idem à crochets. 

article m. 

Objets qui servent à entretenir ou à réparer 
les précédens. 

Roues de chariot de pompe. 

Couvertures de pompe. 

Tricoises. 
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Petites esses de chaînes. 

Boîtes de raccordement. 

Virolles de cuivre à jonction. 

Virolles à collet. 

* Boucles à collet. • 

Filagore pour ligature. 

Clefs à vis anglaises. 

Robinets de tonneau*. 

Roues de tonneaux. 

Goudron. 

Sain-doux. 

Vieux-oing, 

Huile-fine. 

Marmite de cuivre ou de fonte pour faire 
fondre la graisse. 

Cuiller pour transvaser la graisse. 

Brosses pour les demi-garnitures. 

36 . On indiquera dans la théorie des exer- 
cices des pompes n° 176 et suivans , la ma- 
nière de démonter toutes leurs pièces pour 
les nettoyer et les remonter : on prescrira les 
précautions à prendre , en graissant les par- 
ties sur lesquelles s’exerce un frottement , 
pour empêcher que l'huile ne forme , en se 
combinant avec le vert de gris , une espèce 

* de cambouis épais qui , venant à sécher en- 
suite , gênerait beaucoup leurs mouvemens 
et nuirait par conséquent à la manœuvre. 

37. Cette opération doit s’exécuter deux fois 
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par an pour les pompes qui sont en magasin , 
et doit en outre être répétée «chaque fois 
qu’une pompe a été mise en manœuvre. 

38. On doit graisser les boyaux ou demi-gar- 
nitures une ou deux fois par an , selon qu’on 
le juge nécessaire, et choisir , pour cela , un 
jour où l’ardeur du soleil puisse faire péné- 
trer la graisse dans les pores du cuir; on doit 
ensuite rouler les demi-garnitures en spirale. 

3g. La graisse dont on se sert est un com- 
posé de huit parties de sain-doux , et de deux 
parties de goudron ; cette dernière matière 
doit être bien mélangée avec le sain-doux ; elle 
n’entre dans la composition que pour empê- 
cher, par son odeur et son goût , les vers et 
les rats de détruire les boyaux. 

4o. Lorsque les pompes sont remisées , ar- 
mées et prêtes à être transportées aux incen- 
dies , elles doivent être recouvertes de toiles 
qu’on appelle couvertures , afin que la pous- 
sière ne tombe pas sur les parties grasses et 
ne s’y attache pas; indépendamment de cette 
précaution, on doit de tems en tems lever 
ces couvertures, pour ôter de dessus les par- 
ties apparentes de la pompe et de dessus les 
boyaux , la poussière qui pourrait avoir passé 
au travers du tissu : on parerait à ce nouvel 
i nconvénient en mettant sur la toile dont ces 
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couvertures sont faites , un le'ger enduit de 
goudron, qûi aurait le double avantage de 
les préserver de la poussière et de l’humi- 
dité. 

4i. Le^ tonneaux doivent être entretenus 
constamment pleins d’eau , afin d’éviter que 
les douves de dessus ne soient alternativement 
sèches et humides , et ne pourrissent promp- 
tement; ils doivent aussi être repeints avec 
soin , dès qu’on s’aperçoit qu’ils en ont be- 
soin ; ce léger entretien en augmente beau- 
coup la durée. 

4‘2. Il serait à désirer que pendant l’hiver 
les tonneaux fussent placés sous des voûtes où 
la température fut assez élevée pour que l’eau 
n’y gelât pas, ce qui donnerait la faculté de 
se servir des tonneaux, même pendant les 
plus grands froids; alors on n’aurait pas à 
craindre que l’eau qui , dans l’état de glace 
est plus volumineuse que dans celui de fluide, 
fît écarter les douves et briser les cercles; 
crainte qui n’est pas sans fondement, puis- 
que les robinets en cuivre sont eux-mêmes 
sujets à crever lorsque l’eau qu’ils contien- 
nent se gèle. 

43. Lorsque les tonneaux ne sont pas pla- 
cés sous des voûtes ou dans des endroits que 
l’on puisse chauffer, on les préserve ordi- 
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nairement de la gelée en les couvrant de fu- 
mier, ainsi que leurs robinets , qu’ori a soin 
de visiter souvent et qu’on fait dégeler par 
l’action du feu, quand cette précaution a été 
insuffisante. 

Les roues des tonneaux et des pompes 
doivent être . graissées une fois par an, et plus 
souvent s’il le faut. 

44. Tous les autres objets portés dans la 
nomenclature doivent être classés avec ordre 
dans le magasin et placés de manière à être à 
l’abri de la poussière et de l’humidité ; la per- 
sonne chargée de leur conservation , les visi- 
tera souvent , afin de les nettoyer et essuyer 
toutes les fois qu’ils en auront besoin. 

Considérations sur la nécessité de construire 
d'une manière uniforme toutes les pompes et 
leurs agrès. . , a 

45. Il serait à désirer que toutes les pompes 
à incendie , que l’on fera construire à l’ave- 
nir pour le service des communes, fussent 
établies sur un seul et même modèle , et que 
les pièces qui les composent, fussent d’un 
même calibre, comme cela à lieu pour les 
armes à feu ; on en tirerait les avantages 
suivans : 
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j°. JDan» un endroit où il n’y a qu’une 
seule pompe, lorsqu’une de ses pièces serait 
défectueuse , il suffirait , s’il n’y avait pas dans 
le pays d’ouvrier capable de la fabriquer, 
d’en faire demander une pareille dans quel- 
que commune voisine , sans être obligé 
d’envoyer les dimensions ni même de rien 
expliquer, puisque le nom de la pièce suf- 
firait. 

2 °. Dans un incendie où deux pompes 
manœuvreraient à la fois, si' des pièces dif- 
férentes venaient à manquer dans l’une ou 
dans l’autre , on pourrait en rétablir une 
sur-le-champ , en prenant dans la plus en- 
dommagée des deux, les pièces nécessaires 
à la réparation de l’autre. 

3°. Enfin, les pompes de plusieurs com- 
munes se trouvant réunies dans un grand 
incendie, quand une d’elles serait hors de 
service, ses pièces pourraient être utilisées, 
en les faisant servir de pièces de rechange 
pour toutes les autres. 
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EXERCICE RÉGULIER 

POUR LA MANOEUVRE DES POMPES A INCENDIE. 

46. Pour les manœuvres d’une pompe à 
incendie , il faut trois sapeurs. 

- * - f ^ yni . . 

47. dénomination des sapeurs. 

Vn chef. 

Un premier servant. 

Un second servant. 

Lorsque l’on fera la manœuvre à l’eau , on 
emploiera en outre huit travailleurs ; il en 
sera parlé à la troisième leçon. 

PREMIÈRE PARTIE. 

s Ü ■ • -f, « • ‘ 

PREMIÈRE LEÇON. 

La première leçon comprend les mou ve- 
ine ns , la pompe étant sur son chariot. 

1 ^ 
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Position des hommes lorsque la pompe est 

chargée sur son chariot , la flèche à terre , 

et disposition de son armement .. 

48. Le chef est placé à un pied en arrière 
du chariot du côté gauche de la pompe , le 
premier servant à la gauche de la flèche et le 
second à la droite , les pieds à six pouces de 
la traverse de la flèche, en dedans, tous trois 
faisant face en avant. 

49 . Les deux tamis sont posés sur le balan- 
cier , le boudin et les deux demi-garnitures 
montés sur la pompe et pliés en long et en 
travers par dessus ces tamis , la lance vissée sur 
la deuxième demi-garniture } la pièce à deux 
vis placée sur le patin ; les deux leviers , pla- 
cés le long de l’entablement et reposant sur 
la bâche ; le cordage plié dans la bâche du 
côté gauche ; la hache attachée au heurtoir , 
son manche posant sur le lablieF du chariot ; 
et les deux échelles placées sur les côtés du 
chariot au-dessus des moyeux. 

50. L’instructeur voulant faire placer les 
hommes , comme il a été indiqué au n° 48 , 
commandera.: 

A vos postes » 

51. L’instructeur voulant faire lever la 
flèche , commandera : 
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1. Garde-à-vous . 

2 . Sapeurs. 

3. Au levage. 

52. Au premier commandement , les trois 
hommes fixeront leur attention. 

53. Au deuxième , ils prendront la position 
du soldat sans armes. 

54 . Au troisième , le chef ne bougera pas 
les deux servants se baisseront , saisiront vi- 
vement et simultanément -la traverse de la 
flèche et la lèveront à hauteur de ceinture. 

Conversions ■ de pied ferme , dans la position de 

la marche en avant , la pompe étant sur son 

chariot. 

55. L’instructeur voulant faire converser à 
droite ou à gauche , commandera : 

1 . Tournez à droite ( ou à gauche ). 

2 . Marche. 

56. Au premier commandement , le chef 
portera la main gauche sur la bande de la 
roue du côté gauche pour tourner à droite , 
et saisira le rais supérieur de cette même roue 
le plus approchant de la position" verticale , 
pour tourner à gauche ; dans l’un et l’autre 
cas il porlera la main droite au cordon de la 
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bâche , et se fendra du pied gauche à dix- 
huit pouces en avant et six pouces sur la 
gauche. 

57. Au deuxième commandement , le chef 
poussera la roue si l’on tourne à droite , et 
la retiendra si l’on tourne à gauche ; les 
deux servants décriront un quart de cercle 
en partant vivement du pied qui se trouvera 
du côté de la direction. 

- 58 . Ce mouvement étant achevé , ils re- 
prendront tous les trois la position qu’ils 
avaient avant de le commencer. 

5 g. Si l’instructeur veut faire exécuter un 
demi-tour à droite ou à gauche , il comman- 
dera : 

1. .Demi-tour à droite ( ou à gauche ). 

2. Marche. 

60. Au premier et au deuxième comman- 
dement , le chef et les deux servants exécute- 
ront ce qui est prescrit pour tournera droite 
ou à' gauche , en observant que l’on doit dé- 
crire un demi-cercle au lieu d’un quart de 
cercle. 

61. Si l’instructeur veut faire exécuter les 
mêmes manœuvres dans la position de la 
marche en arrière , il commandera : 

1 . En arrière. 
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2. Tournez à droite ( ou à gauche ). 

3 . Marche. 

62. Au premier commandement , le chef 
passera de l’arrière à l'avant , du côté gauche 
de la pompe , et se placera entr’elle et la tra- 
verse de la flèche à un pied du chariot ; les 
deux servants passeront du dedans au dehors 
de la traverse de la flèche , en ayant soin de 
la maintenir à hauteur de ceinture , le pre- 
mier de la main droite et le second de la 
main gauche , alignant leurs pieds à 9 pouces 
en avant de la traverse , de manière qu’après 
l’avoir prise à deux mains , chacun de son 
côté , ils aient le haut du corps en avant , 
tous trois faisant face en arrière. 

63 . Au deuxième commandement, le chef 
portera la main gauche sur le cordon de la 
bâche , et la .main droite au rais supérieur 
de la roue gauche pour tourner à droite , et 
sur la bande de la môme roue pour tour- 
ner à gauche ; dans l’un et l’autre cas il se 
fendra du pied droit à dix-huit pouces en 
avant et six pouces sur la droite. 

64. Au troisième commandement , le chef 
retiendra la roue si l’on tourne à droite et la 
poussera si l’on tourne à gauche ; les deux 
servants se porteront vers la gauche pour 
tourner à droite , et vers la droite pouf 
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tourner à gauche; dans le premier cas ils 
partiront du pied gauche et dans le second 
du pied droit , en se conformant à ce qui 
est prescrit pour tourner à droite ou à gau- 
che , dans la position de la marche en avant , 
pour la mesure de la conversion et la po- 
sition qu’il faut reprendre lorsque le mou- 
vement est achevé. 

r . Demi-tour à droite ( ou à gauche ). 

2. Marche. 

65 . Comme pour tourner à droite ou à 
gauche , en observant que la conversion doit 
être de la moitié du cercle. 

MARCHES DIVERSES. 

- 66. Après ce qui vient d’étre fait , les 
hommes se trouvent placés pour marcher 
en arrière., et l’instructeur voulant les faire 
marcher en avant , commandera : 

1. En avant. 

2. Marche. 

67. Au premier commandement , le chef 
passera de l’avant à l’arrière , les deux ser- 
vants passeront du dehors au dedans de la 
traverse de la flèche , pour reprendre la 
position de la marche en avant par les 
moyens inverses de ceux que l’on emploie 
pour prendre celle de la marche en arrière. 
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68 . Au deuxième commandement , le chef 
portera la main droite sur le cordon de la 
bâche afin de pousser la pompe et en accé- 
lérer la marche, et la gauche sur la bande de 
la roue pour lui imprimer un premier mou- 
vement ; il partira en même tems du pied 
gauche, ainsi que les deux servants. 

69. Lorsque le trajet sera long , le chef 
pourra changer de main en se transportant 
du côté opposé ; il devra se tenir préférable- 
ment du côté où le pavé sera plus bas lors- 
que l’on marchera sur un terrain incliné. 

70. Lorsque l'instructeur ne fera point 
les commanderViens ; pas accéléré ou pas de 
course ; on marchera au pas ordinaire. 

Conversions en marchant. 

71. Dans la marche en avant, ou dans celle 
en arrière , l’instructeur commandera : 

1. Tournez à droite (ou à gauche ). 

2. Marche. 

72. Au commandement de marche , on 
exécutera ce qui est prescrit pour les conver- 
sions de pied ferme, mais le chef ne portera 
pas la main à la roue et passera du côté de 
la conversion , s’il n’y est pas déjà , afin d’em- 
pêcher la pompe de verser. On observera que 
la roue placée du côté de la conversion ne 
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Soit pas pivoter , mais bien décrire un quart 
de cercle et l’on reprendra la marche en 
avant ou la marche en arrière , lorsque la 
conversion sera achevée. 

- 3 . L’instructeur voulant faire passer de 
la marche en avant à celle en arrière , com- 
mandera : 

1. Sapeurs. 

2. Halte. 

3 . En arrière. 

4 - Marche. 

74. Au deuxième commandement, qui sera 
fait à l’instant où l’un des de,^ pieds indif- 
féremment posera à terre , les deux servants 
retiendront la traverse de la flèche à eux , en 
redressant le haut du corps ; le chef quit- 
tera le cordon de la bâche ; tous les trois 
apporteront le pied qui est derrière à côté 
de l’autre. 

75. Au troisième commandement , on fera 
ce qui est prescrit pour passer de la position 
de la marche en avant à celle de la marche 
en arrière. 

76. Au quatrième commandement , on fera 
ce qui est prescrit au n°. 68, excepté que le 
chef portera la main droite à la roue et la 
gauche au cordon de la bâche. 
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77. La pompe étant arrêtée, après le com- 
mandement halte , lait dans la marche en 
avant ou dans celle en arrière , si l’instruc- 
teur veut faire mettre la flèche à terre, il 
commandera : 

Flèche à terre. 

78. Les deux servants se baisseront, po- 
seront la flèche à terre et reprendront ainsi 
que le chef, la position du soldat sans armes. 

79. Si ce dernier commandement est exé- 
cuté après la marche en arrière , on pourra 
faire relever la flèche par le commandement 
au levage, sans que les hommes changent de 
position. 

80. Lorsque l’instructeur voudra faire mar- 
cher sans changer la position des hommes, 
il commandera: 

1. En avant (ou en arrière). 

2. Marche. 

81. Au premier commandement, les hom- 
mes ne bougeront pas. 

8i. Au deuxième commandement, ils par- 
tiront du pied gauche. 

83 . Lorsque l’instructeur voudra faire pas- 
ser de l’état d’attention à l'état de repos, il 
commandera : 

Repos. .... . > 
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84. À ce commandement, les sapeurs ne 
seront plus tenus à garder l’immobilité ni 
leurs positions. 

85. L’instructeur voulant leur faire repren- 
dre l’une et l’autre fera les commandemens 
suivants. 

1. A vos postes. 

j2. Garde à vous. 

3. Sapeurs. 

86. Au premier commandement , ils pren- 
dront les positions prescrites. 

87. Au deuxième , ils fixeront leur atten- 
tion. 

88. Au troisième , ils garderont l’immobi- 
lité. 

‘ 89. Lorsqu’on ne voudra que faire reposer 
les sapeurs sans leur faire quitter leurs po- 
sitions on commandera : 

En place. — Repos. 

• go. A ce commandement ,• les sapeurs ne 
seront plus astreints à conserver l’immobilité, 
mais ils conserveront toujours leurs positions. 

4 

DEUXIÈME LEÇON. 

La deuxième leçon comprend l’exercice en 
cinq tems , et la manière de faire mouvoir 
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une pompe en divers sens lorsqu’elle a été 
mise à terre. 

gi. La pompe étant sur son chariot , et la 
flèche à terre , l’instructeur, avant de faire 
exécuter l’exercice en cinq temps , fera re- 
connaître , par le commandement suivant , 
les positions qu’il faudrait occuper , dans le 
cas où il ferait exécuter l’établissement en 
cinq temps. 

En reconnaissante. 

92. A ce commandement , le chef prendra 
la hache , le premier servant le cordage ; tous 
deux iront reconnaître les positions que l’ins- 
tructeur leur indiquera ; lorsqu’elles seront 
reconnues, le chef laissera auprès du point 
où doit être formé l’établissement, la hache 
et le cordage ou l’un d’eux selon le besoin ; 
dans le cas où ces objets seraient inutiles , on 
les rapporterait près de la pompe , et l’on 
reprendra la première position ; le second 
servant ne bougera pas. 

L’instructeur commandera ensuite : 

-, t, . - ^ . 

Exercice en cinq temps. 

1 . En manœuvre. 

g 3 . Le chef se portera à l’avant en dehors 
de la traverse de la flèche , faisant face à la 
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pompe , il ohservera , s'il se trouve placé à 
l’arrière , de passer par le coté gauche , en dé- 
crivant un demi-cercle ; les deux servants se 
porteront par le chemin le plus court, de 
la flèche aux roues de la pompe , le premier 
en faisant un à gauche et le second un à 
droite, vis-à-vis et environ à six pouces des 
moyeux, faisant aussi face à la pompe; cha- 
.cun prendra dé son côté le montant supé- 
rieur de l’échelle dans les deux mains, l’une 
auprès du second échelon et l’autre auprès 
du quatrième , les ongles en dessus, la sortira 
des crochets en l’enlevant, la fera passer par 
dessus la roue, la placera près de la pompe, 
et reviendra ensuite vis-à-vis la roue ; le chef 
et les deux servants prendront la position du 
soldat sans armes. 

2 . Déchaînez. 

q4- Le chef se fendra en avant du pied 
gauche, le posera sur la flèche, le talon à 
hauteur de la traverse , courbera brusquement 
le corps, détachera, de la main droite, la 
chaîne de l’avant, qu’il attachera au crochet 
placé à l’avant de l’entablement et reprendra 
sa première position ; les deux servants se 
porteront à l’arrière à hauteur de la barre 
d’arrêt ; le premier ôtera la clavette, enlèvera 
l’extrémité de la barre de la main droite et 
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là passera au second servant qui , la recevant 
de la main gauche, la fixera sur la patte à 
fige placée sur le flasque du chariot. 

* 

3. ytu levage. 

g5. Le chef se baissera, saisira la traverse 
de manière à avoir l’extrémité de la flèche 
entre les deux mains , et la lèvera à hauteur 
de ceinture ; à cet instant le premier servant 
placera la main droite sur le milieu du cor- 
don de la bâche , la gauche à la partie cin- 
trée du côté de l’avant, et se fendra du pied 
droit à un pied de distance -du gauche; le 
second servant placera la main gauche sur 
le milieu du cordon de la bâche , la droite à 
la partie cintrée aussi du côté de l’avant et se 
fendra du pied gauche à un pied dé distance 
du droit. 

4- Pompe à terre. 

H 

96. Le chef lèvera la -traverse de la flèche 
au-dessus de sa tête autant que la longueur 
de ses bras le lui permettra et ne l’abandon- 
nera, autant que possible, que lorsque l’ar- 
rière du chariot sera' arrivé à terre; aussitôt 
il placera vivement son épaule droite sous 
la flèche , la main gauche à la naissance du 
heurtoir, et saisira, de la main droite , le talon 
du heurtoir ; pendant ce mouvement les 
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deux servants appuieront sur la bâche alirt 
d'empêcher la pompe de faire la bascule. 

5 . Otez, le chariot. 

97. Le chef entraînera le chariot à quel- 
ques pas, le laissera, et reviendra prompte- 
ment se placer à l’avant de la pompe lui 
faisant face ; pendant ce mouvement, les deux 
servants laisseront glisser la pompe jusqu’à 
terre, et se placeront ensuite sur les lianes de 
la pompe lui faisant face. 

Observation. 

98. Lorsque la hache, le cordage et les 
échelles ne seront pas utiles à l’établissement, 
le chef ira placer la hache et le cordage sur 
le chariot , et les deux servants replaceront 
les échelles sur les crochets. 

Changement de position de la pompe. 

9g. Les principes pour faire mouvoir une 
pompe dans divers sens et pour la faire avan- 
cer d’une place à une autre, lorsqu’elle aura 
été mise à terre, sont applicables : i°. au cas 
où elle n’aura pas pu être transportée sur 
son chariot, à la place désignée pour son 
établissement. 2°. A celui où la pompe étant 
établie , il s’agit de la transporter dans un 
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autre lieu ; dans ce dernier cas , on démonte 
les boyaux et l’on attache le boudin à la 
pompe, afin que la vis ne traîne pas à terre. 

Conversions de pied ferme . 

100. La pompe étant à terre le chef et les 
deux servants placés comme après avoir ôté 
le chariot, voyez le n*. 97, et l’instructeur 
voulant faire converser à droite , comman- 
dera : 

1. Tournez à droite. 

2. Marche. 

•’* .< TBi - ..J.4 

101. Au premier commandement, le chef 
se baissera, prendra l’extrémité de la chaîne 
de l’avant avec la main gauche, les ongles 
en dessous , portera la droite à dix -huit 
pouces de la gauche , les ongles en dessus , 
déboîtera à gauche , se placera de manière 
que sa chaîne forme un angle droit avec 
le côté du patin , et se fendra du pied gauche 
à dix-huit pouces sur la gauche , en portant 
le poids du corps sur la jambe gauche ; le 
premier servant déboîtera à droite , se bais- 
sera, saisira la chaîne de son côté comme le 
chef a saisi celle de l’avant, la dirigeant aussi 
d’équerre avec le .côté du patin , fera un à 
gauche et se f endra du pied gauche de la même 
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manière que le chef; le second servant posera 
les mains sur la pompe pour l'empêcher de 
verser. ' 

102. Au deuxième commandement, le chef 
et le premier servant tireront sur les chaînes 
en parlant du pied droit et feront faire un 
quart de cercle à la pompe ; le second servant 
suivra le mouvement de la pompe. 

10 3 . Dans les conversions de pied ferme, 
après l’exécution du commandement mar- 
che, on accrochera les chaînes à l’entable- 
ment et l’on reprendra la position que l’on 
avait avant le premier commandement ; il 
en sera de même après le commandement 
halle, dans la marche en avant ou en arrière. 

104. L’instructeur voulant faire converser 
à gauche , commandera : 

1 . Tournez à gauche. 

2. Marche. 

10 5 . Au premier commandement, le chef 
se baissera, prendra l’extrémité de la chaîne 
de l’avant avec la main droite, les ongles en 
dessous , portera la gauche à dix-huit pouces 
de la droite , les ongles en dessus , déboî- 
tera à droite, se placera de manière que sa 
chaîne forme un angle droit avec le côté du 
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patin et se fendra du pied droit à dix-huit 
pouces sur la droite , en portant le poids du 
corps sur la jambe droite; le premier servant 
fera tout ce qui est prescrit pour le second 
dans l’exécution du commandement précé- 
dent ; le second servant déboîtera à gauche , 
se baissera , saisira la chaîne de son côté , 
comme le chef a saisi celle de l’avant , la 
dirigeant aussi d’équerre avec le côté du pa- 
tjn, fera un à droite, et se fendra du pied 
droit de la même manière que le chef. 

1 06. Au deuxième commandement , le chef 
et le second servant partiront du pied gauche 
en tirant sur les chaînes , et le premier servant 
suivra le mouvement de la pompe. 

107. On fera demi tour à droite ou à gauche 
par les moyens employés pour tourner à 
droite ou à gauche , en observant que pour 
ce mouvement il faut décrire la moitié du 
cercle au lieu du quart. 

Marches diverses. 

108. La pompe étant toujours à terre , et 
l’instructeur voulant faire exécuter la marche 
en avant commandera : 

1. En avant. 

2. Marche. 
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iog. Au premier commandement , le chef 
prendra sa chaîne , comme pour tourner à 
droite , fera un à gauche , se portera en avant 
en se fendant dii pied gauche à dix-huit 
pouces sur la gauche et portant le poids du 
corps sur la jambe gauche ; le premier servant 
déboîtera à droite, prendra sa chaîne comme 
le chef a pris la sienne , et, sans faire un à gau- 
che , se portera en avant comme celui-ci : le 
second servant fera commele premier, excepté 
qu’il déboîtera à gauche et placera la main 
droite à l’extrémité de la chaîne, la gauche 
à dix-huit pouces de la droite et se fendra du 
pied droit. 

1 1 o: Au deuxième commandement , tous 
trois partiront du pied qui se trouvera en 
arrière, en tirant en avant sur les chaînes, 
jusqu’au commandement halte. 

m. L’instructeur voulant faire exécuter la 
marche en arrière commandera : 

i 

1. En arrière. 

2. Marche. 

« 

1 12. Au premier commandement, le chef 
posera les mains sur le té du balancier, en 
l’inclinant sur l’avant , si les boyaux sont dé- 
veloppés et se fendra en arrière du pied droit ; 
les deux servants déboîteront, le premier à 
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droite et le second à gauche, se baisseront, 
saisiront les chaînes comme dans la marche 
en avant , en appliquant au premier ce qui 
est prescrit pour le second et réciproquement, 
puis se porteront en arrière en se fendant le 
premier sur la droite , et le second sur la 
gauche. . ' * 

n 3 . Au deuxième commandement, le chef 
poussera de ses deux mains en partant du pied 
qui se trouvera en arrière , ainsi que les deux 
servants qui tireront sur les chaînes. 

Conversions en marchant. 

1 1 4 - Dans la marche en avant, ainsi que 
dans celle en arrière, on pourra faire chan- 
ger de direction à droite ou à gauclie ; à cet 
effet l’instructeur commandera: 

1. Tournez à droite (ou à gauche). 

2. Marche. 

1 15 . Au deuxième commandement, le chef 
et les deux servants décriront un arc de cer- 
cle. Dans la marche en arrière , le chef facili- 
tera la conversion en faisant tourner l’avant 
de la pompe. 

Observations relatives à celle leçon. 

116. Comme les marches en avant et en 
arrière et les conversions en marchant sont 
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pénibles, on devra faire exécuter ces mou- 
vemens le moins long-tems possible, et faire 
les conversions de pied ferme lorsque le ter- 
rain présentera quelques difficultés pour les 
faire en marchant. 

TROISIÈME LEÇON. 

Établissement et manoeuvre de la pompe. 

ii y. La pompe ayant été mise à terre, 
l’instructeur voulant la faire établir et ma- 
nœuvrer, commandera : 

Etablissement en cinq temps . 

1 . Démarrez. 

* 

w 118. Le chef passera de l’avant à l’arrière, 
saisira la lance auprès de la boite, de la main 
gauche, et les boyaux à deux pieds de la lance, 
de la main droite; les deux servants déferont 
les boucles des courroies , chacun prenant 
celle qui est à sa droite. 

t 

\ • 

2. O Le z la lance. 

ii g. I^e chef retirera la lance de dessous 
les boyaux et défera le dernier pii; les deux 
servants retireront les leviers par l’avant et 
les placeront le long des semelles du patin t 
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chacun s’occupant de celui qui est placé de 
son côté ; ensuite ils passeront les bras sous 
les boyaux l’un en face de l’autre, les sor- 
tiront de la bûche et les jetteront du côté de 
la sortie et h la gauche du premier servant. 

3 . Développez. 

120. Le chef se portera à la place qui lui 
aura été indiquée par l’instructeur ; le pre- 
mier servant l’aidera en allongeant et dis- 
posant les boyaux suivant l’ordre qu’exigera 
l'établissement indiqué au chef; le second 
servant défera les premiers plis croisés sur le 
balancier: tous les deux s’occuperont aussi 
à redresser les boyaux qui auraient pu se 
tordre ou former des coudes. Le premier ser- 
vant laissera le soin de la première demi-gar- 
niture au second servant qui ne devra pas 
la dépasser , attendu qu'il doit toujours voir 
la pompe, et ne la laisser emplir ni mouvoir 
avant son commandement ; mais il fera réu- 
nir des seaux pleins en quantité suffisante 
pour ce service, elles fera placer de manière 
à ne pas gêner la manœuvre/ 

«A • ▼ r ^ - * 

4 - Fixez l 'établissement. 

■ ' * 

1 21. Iæ chef resserrera la lance et la posera 
à terre , se portera au collet le plus rap- 
proché de lui , et le fixera s’il est néces- 
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sa ire ; le premier servant fixera les autres col- 
lets et resserrera les vis s'il le faut ; le se- 
cond servant posera les tamis , fera emplir 
la bâche , placera les leviers , inclinera le 
balancier jusqu’à ce que l’une de ses extré- 
mités touche l’entablement (i) ; resserrera 
le boudin s’il est desserré : ensuite il fera 
placer quatre hommes à chaque extrémité 
du balancier, vis-à-vis les leviers ; tous fai- 
sant face à la pompe ( 2 }. 

5 . Prenez, vos positions. 

1 22. Le chef reviendra près de la lance , 
se placera de manière qu’elle se trouve à sa 
droite ainsi que les boyaux , la relevera par 
le bout et de la main, gauche , mettant le 
pouce sur l’orifice ; le premier servant se 
tiendra entre le chef et la pompe pour trans- 
mettre les ordres de celui-ci au second ser- 


( 1 ) Avant comme après la première manœuvre , le balancier devra 
toujours être incliné sur l’une des extrémités de l'entablement, car 
si on le laissait dans une position horizontale , on risquerait , lors 
du commencement ou de la reprise de la manoeuvre, que les travail- 
leurs ne sachant pas de quel côté on doit commencer à appuyer , 
agissent en même temps chacun de leur côté et que leurs forces se 
fissent équilibre, en sorte que la pompe resterait dans l’inaction, 

( 2 ) La pompe doit être placée , autant que possible , sur un icr- 
raiu uni et solide , et assez accessible pour que l’arrivage de l’eau ne 
soit point obstrué: les boyaux doivent être placés de manière à 
n’élre pas foulés aux pieds. 
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vant , qui sera près des travailleurs auxquels' 
il fera saisir- les leviers , de manière que 
ceux placés au centre aient une branche du 
té entre les deux mains. 

123 . L’instructeur voulant faire exécuter 
la manœuvre réelle ou simulée donnera un 
coup de sifflet; le second servant fera le com- 
mandement manœuvrez. 

124. Les travailleurs placés à l’extrémité 
du balancier qui ne touche pas l’entable- 
ment , appuieront jusçpx’à ce qu’elle le 
touche ; les quatre autrés laisseront mon- 
ter leur levier , sans chercher à faciliter son 
mouvement ; et appuieront à leur tour pour 
remettre le balancier dans la position qu’il 
vient de quitter ; cl ainsi de suite. Ce mouve- 
ment alternatif sera enseigné aux travailleurs 
par le second servant , et se continuera jus- 
qu’au commandement halte , qui sera fait 
par le second servant , aprèsie coup de sif- 
llet de l’instructeur. 

125 . Le chef lèvera de temps en temps le 
pouce de dessus l’ori lice , pour laisser passer 
l’air qui se trouve dans les boyaux et qui 
est chassé avec force lorsque la manœuvre 
commence ; au moment où l’eau arrivera , 
il élevera la main gauche r prendra la boite 
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de la lance de la main droite , descendra en- 
suite la gauche vers le milieu de la longueur 
et dirigera la lance sur le point qui lui sera 
indiqué par l’instructeur. 

126. Lorsque l’instructeur voudra faire ces- 
ser la manœuvre, il donnera un coup de sif- 
flet ; alors le second servant commandera 
halte. 

127* A ce commandement qui devra être 
fait au moment où l’une des extrémités du 
balancier indistinctement touchera l’entable- 
ment , les travailleurs cesseront d’agir et lais- 
seront leurs mains sur les leviers. 

128. Lorsque l’on jugera à propos de chan- 
ger la pompe de place , on commandera : 

A la pompe. 

129. A ce commandement , le chef et les 
deux servants se placeront comme ils étaient 
après avoir ôté le chariot. 

QUATRIÈME LEÇON. 

Principes pour mettre la pompe en état d être 
rechargée sur son chariot , et pour l'y placer. 

1 3 0. La pompe ayant été manœuvrer , et 
l’instructeur voulant la faire mettre en état 
d’être rechargée sur son chariot avec son ar- 
mement , commandera : 
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1. Démontez,. 

131. Le chef démontera la lance en posant 
le pied gauche sur le boyau à quatre pouces 
du raccordement, la main gauche sur la lance 
près de la boite et la droite vers le milieu de 
la longueur , en tournant de droite à gauche; 
ensuite il détachera le collet le plus rapproché 
de lui s’il a été fixé ; le premier servant dé- 
montera le raccordement qui réunit les deux 
demi-garnitures en tenant la vis de la main 
gauche et la boîte de la main droite, et dé- 
tachera les autres collets ; le second démon- 
tera de la même manière celui qui joint la 
première demi-garniture au boudin qu’il 
remplacera par la pièce à deux vis ; et en- 
suite inclinera le balancier sur l’arrière de 
l’entablement ( i ). 

2 . / 7 liez les demi-garnitures. 

1 32. Le chef reviendra près de la pompe 
avec sa lance qu’il posera à terre et pla- 
cera les' leviers et les tamis auprès ; le pre- 


(î) Lorsqu'on a dévisse le boudiu ou la pièce à deux vis pour rem- 
placer Tua par l'autre, il faut avoir soin de u’ imprimer aucun 
mouvement aux corps de pompe , afin que le tuyau de sortie se pré- 
sente directement à l'ouverture pratiquée dans la bâche. Dans le cas 
où le tuyau de sortie serait dérangé , on pourrait le replacer au 
moyen de l’extrémité d’un levier que l’on introduirait en appuyant 
de manière â le ramener dans une position directe. 
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niier et le second servant prendront chacun 
une demi-garniture à six pieds de la boite , 
éleveront les bras après l’avoir saisie des 
deux mains distantes l’une de l’autre d’un 
pied et demi , après quoi ils marcheront 
du côté de la plus grande longueur du boyau , 
en le faisant passer d’une main dans l’autre 
alternativement et de manière que chaque 
partie ait passé à son tour par le point le 
plus élevé et soit , par conséquent , dégagée 
de l’eau qu'elle contenait , ensuite ils les rap- 
procheront de la pompe. Tous trois se pla- 
ceront comme après avoir ôté le chariot. 

3. Abattez, sur l arrière. 

1 33. Le chef et les deux servants exécu- 
teront. les deux premiers temps du charge- 
ment ; le chef se portera derrière la pompe , 
lui faisant face , et saisira le té du balan- 
cier qui se trouve le plus élevé ; ensuite 
le chef et les deux servants renverseront 
la pompe de manière à la faire porter sur 
le té de l’arrière et jusqu’à ce - que la bâche 
soit assez inclinée pour que l’eau qu’elle 
contient puisse en sortir. 

4- Lavez. 

1 34. Le chef quittera le balancier , jettera 
plusieurs seaux d’eau dans la bâche et re- 
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tirera les ordures que l’eau n’aurait pas en- 
traînées ; ensuite les deux servants la relè- 
veront jusqu’à ce que l'arrière du patin 
touche à terre. 

5. Mettez à terre. 

135. Le chef se portera en avant faisant face 
aux semelles , posera ses mains sur le devant 
du patin pour maintenir la pompe en équi- 
libre , pendant que les deux servants chan- 
geront de main ; tous trois mettront la 
pompe à terre , le chef tenant la chaîne de 
l’avant et les deux servants . tenant les poi- 
gnées de fer placées sur le devant du patin ; 
ensuite le chef fera mettre de l’eau propre 
dans la bâche. 

' , t 

6. Pliiez la pompe. 

136. Le chef se placera à gauche en face 
de la sortie , les deux servants se porteront 
aux extrémités du balancier , le premier à 
l’arrière , le second à l’avant , saisiront cha- 
cun les deux branches du té à deux mains , 
manœuvreront la pompe jusqu’à ce que l’eau 
en sorte aussi claire qu’elle y est entrée et 
continueront de manœuvrer afin que l’air 
aspiré et comprimé fasse sortir le peu d’eau 
qui serait resté dans -le récipient; ensuite 
le chef prendra le balancier à deux mains, 
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l’une à six. pouces en avant de l'arbre, et 
l’autre à six pouces en arrière , les ongles 
en dessus, pour soutenir la pompe pendant 
(pie les deux servants l’inclineront douce- 
ment sur le coté gauche , en la maintenant 
de manière que la bâche et la pièce à deux 
vis ne touchent pas à terre, pendant que le 
récipient se videra ; ensuite ils la redresse- 
ront sans changer leurs mains de place ( i ). 

7. Remontez. 

187. Le chef retirera la pièce à deux vis et 
la vissera dans la boîte à ce destinée , par le 
bout du large bord ; le premier servant lui 
donnera le boudin , le chef le montera sur 
la sortie ; le second servant placera les tamis 
sur le balancier; ensuite le chef et le premier 
servant monteront la première demi-garni- 
turc sur le boudin , le chef tenant la boîte 
de la demi-garniture et le premier servant la 
vis du boudin ( 2 ). 


( 1 ) Si ccs précautions sont necessaires dans toutes les saisons pour 
empêcher le vert tic gris de s’attacher au cuivre, elles le sont cncoïc 
plus en hiver, attendu que l'eau que l’on laisserait séjourner dans les 
corps de pompe, gèlerait et empêcherait le jeu des clapets. 

( 1 ) La demi-garniture montée sur le houdin est celle qu’on 
nomme, la première , celle qui est tnoutée sur la première , la st- 
imule , et ainsi de suite. 
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8 . Pliez les demi-garnitures. 

A» • 

i 38 . Les deux servants se placeront aux ex- 
trémités du balancier , le premier à l’arrière 
el le second à l’avant , et. formeront des plis 
croisés passant dessus et dessous les tes du 
balancier , en commençant par la branche 
gauche du té à l’avant ; le chef étendra les 
boyaux alternativement de l’avant à l’arrière; 
lorsque la première sera placée , le chef, aidé 
du servant qui se trouvera du côté de la vis , 
y raccordera la seconde , et lorsque celle-ci 
sera pliée , il montera la lance. 

'V 

9. Amarrez. 

i 3 g. Le chef passera la lance sous le der- 
nier pli des boyaux , le premier servant y 
placera son levier par le gros bout et par 
l’arrière , le second en fera autant après s’étre 
placé au flanc droit de la pompe ; ensuite ils 
amarreront les boyaux , les leviers et la lance 
au moyen des courroies ; le chef ira chercher 
la hache qu’il placera • sur le chariot et le 
cordage qu’il mettra dans la bâche ; les deux 
servants iront prendre les échelles et les ap- 
porteront près de la pompe ; toift trois pren- 
dront les positions prescrites au n° 97 , après 
avoir ôté le chariot. 
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Observations. 

■ i4o. Toutes les vis, boîtes et écroux se mon- 
tent en tournant la main de gauche à droite, 
et se démontent en la tournant de droite à 
gauche ; tous les raccordemens seront montés 
par deux hommes , l’un tiendra la vis dans 
une position fixe et l’autre la boîte qu’il tour- 
nera ainsi qu’il a été dit. Néanmoins un seul 
homme peut aussi les monter , mais cela de- 
mande bien plus de temps; à cet effet il tient 
la vis de la main gauche et la boite de la main 
droite. Soit que ces raccordemens se montent 
par un ou deux hommes , on les tiendra tou- 
jours dans une position horizontale. 

Chargement de la pompe sur son chariot. 

i 4 1 * L’instructeur voulant faire charger la 
pompe sur son chariot , commandera : 

Chargement en neuf temps. 

i. Chargez. 

\l\i. Le chef se baissera et saisira la chaîne 
de l’avant le plus près possible de l’esse , le ** 
premier servant fera un à gauche et le second 
un à droite , tous deux se porteront à hau- 
teur des poignées du patin , se baisseront , 
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les saisiront , le premier de la main droite , 
la paume de la main et les ongles vers lui et 
le second de la main gauche et de la même 
manière. 

2. Au levage. 

1 43. Tous trois lèveront l’avant de la pompe 
à hauteur de ceinture ; ensuite le premier ser- 
vant remplacera la main droite par la gauche, 
fera un à droite, saisira le cordon de la bâche 
de la main droite , se fendra de la jambe 
droite , à dix-huit pouces sur la droite , et 
ouvrira la pointe du pied gauche ; le second 
servant fera comme le premier , mais dans 
un sens inverse et tous deux continueront 
de lever la pompe jusqu’à ce qu’elle soit en 
équilibre; pendant ce temps le chef jettera 
la chaîne sur le patin qu’il saisira des deux 
mains les ongles en dessus , la paume de la 
main appuyée dessous pour aider le mouve- 
ment. 

3. Amenez le chariot. 

1 44- Le chef quittera le patin, prendra le 
chariot par la traverse de la flèche , le placera 
sous la pompe par les moyens employés pour 
l’ôter , le poussera le plus avant possible avec 
le pied droit qu’il posera sur l’essieu. 
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4 - Posez la pornpe. 

1 45 . Les deux servants poseront la pompe 
sur le chariot, quitteront les poignées , saisi- 
ront aussitôt chacun une roue , le premier 
de la main gauche et le second de la main 
droite. "• 

5 . Saisissez les poignées. 

146. Le premier servant passera, de la main 
droite, la chaîne au chef, qui l’attachera bien 
tendue au crochet placé sur la flèche à la 
naissance du heurtoir ; ensuite les deux ser- 
vants se porteront auprès des poignées de 
l’arrière , chacun de son côté , faisant face 
en avant et joignant les talons , et les saisi- 
ront de la même main qui était placée sur 
le cordon de la bâche. 

6. A la flèche. 

i 4 y. Le chef se portera à hauteur de la tra- 
verse et la saisira des deux mains. 

7. Abattez la flèche. 

148. Le chef portera le pied droit sur le 
chàrjot auprès du heurtoir , quittera la terre 
du pied gauche afin que par le poids de 
son corps il aide à abattre la flèche qu’il 
maintiendra à hauteur de ceinture ; en même 
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temps les deux servants lèveront ensemble 
l’arriére de la pompe en tirant fortement 
sur les chaînes ; ensuite les deux servants 
abandonneront leurs chaînes derrière le cha- 
riot , le premier se placera entre la pompe 
et la traverse de la flèche et saisira la chaîne 
de l’avant de la main droite à un pied de 
distance de la patte à crochet ; le second se 
portera à l’arrière et placera ses mains sur 
le patin. 

8. Flèche à terre. 

149. Le chef posera doucement la flèclio 
à terre , et mettra le pied gauche dessus 
l’extrémité , le talon à terre alin d’empê- 
cher le chariot d’avancer ; le premier ser- 
vant tirera sur la chaîne et le second pous- 
sera la pompe. 

9. Enchaînez. \ 

1 5 0. Le chef avancera le pied gauche sur la 
flèche , se baissera , prendra la chaîne de l’a- 
vant , l’attachera au crochet de la flèche et 
placera la hache sur le tablier du chariot ; les 
deux servants se porteront sur les flancs de 
la pompe à hauteur de la barre d’arrêt , le se- 
cond la passera de la main gauche au pre- 
mier servant qui , la recevant de la main 
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droite , en fixera l'extrémité sur là patte à 
piton placée de son côté et mettra la cla- 
vette. Chaque servant placera de son côté une 
échelle sur le flasque du chariot ; à cet effet 
il se présentera devant la roue , portant l’é- 
cfielle dans un plan vertical le montant supé- 
rieur tenu horizontalement dans les deux 
mains , les ongles en dessus, l’une placée au- 
près du second échelon , l’autre auprès du 
quatrième , la partie la plus large de l’échelle 
à l’arrière ; ensuite il la passera par dessus 
la roue , en l’inclinant vers l’avant de la 
pompe ; fera entrer les montants dans les 
crochets , de manière que le dernier échelon 
soit pris dans la partie supérieure du crochet 
double ; tous trois prendront ensuite les 
positions prescrites par le commandement 
à vos postes. 

CINQUIÈME LÈÇON. 

Manœuvre particulière à la pompe aspirante. 

i5i. La manœuvre des pompes aspirantes 
est à peu près la même que celle des pompes 
foulantes , elles ne diffèrent entr’elles que 
par l’addition du tuyau appelé aspirai , il 
ne s’agit donc que de décrire la maniéré 
d’en faire usage. . 
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152. Lorsqu’une pompe aspirante sera ar- 
rivée au lieu où l’on voudra la mettre en 
manœuvre et qu’on aura exécuté l’exercice 
en cinq temps et le premier temps de réta- 
blissement , l’instructeur commandera : 

Enlevez l 'aspirai. 

153. Le chef se portera du côté opposé 
à la sortie , le premier servant sur l’arrière 
et le second sur l’avant , ils enlèveront l’aspi- 
rai et le poseront à terre du côté du chef; on 
exécutera ensuite les 2' , 3' et 4' temps de 
l’établissement , excepté le remplissage de la 
bâche , et l’instructeur commandera : 

Montez l aspirai. 

x 54- A ce commandement, le chef retirera 
la tête d’arrosoir qui est lixée sur la courbe 
d’aspiration et la montera sur la vis de l’as- 
pirai , ensuite il vissera la boite de l’aspirai 
sur la courbe d’aspiration ; le premier ser- 
vant maintiendra l’aspirai dans une position 
verticale , en le tenant à deux mains , à la 
hauteur du balancier , afin que la boite ne 
se dérange pas pendant que le chef la tour- 
nera ; le second tiendra l’extrémité de l’aspi- 
rai qu’il plongera dans l’eau à i5 ou 18, 
pouces de sa surface lorsqu’il sera monté ; 
ensuite on exécutera le 5"' temps de l’éta- 
blissement. 
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155. Après la manœuvre de la pompe et 
lorsqu’on aura vidé les demi-garnitures , 
l’instructeur voulant faire démonter l’aspirai , 
commandera : 

Démontez l'aspirai. 

156. A ce commandement , le chef et le 
premier servant prendront les mêmes po- 
sitions qu’ils avaient prises pour monter l'as- 
pirai ; le chef dévissera la boîte , en même 
temps le second servant démontera la tète 
d’arrosoir de dessus l’aspirai pour la mettre 
sur la courbe d’aspiration. 

157 . L’aspirai ne sera replacé sur la pompe 
qu’après qu’on aura plié les boyaux , on l’en- 
trelacera autour du balancier et l’on bouclera 
les courroies par dessus. 

158. Les pompes dont l’aspirai se monte 
sur le flanc de la bâche , sont plus prompte- 
ment établies , par ce qu’il se visse comme 
une demi-garniture et avec la même facilité , 
mais , avant de le monter , le second servant 
retirera du flanc de la bâche le chapeau cou- 
vert qu’il substituera à la tète d’arrosoir 
placée sur la courbe d’aspiration et qu’il mon- 
tera sur la vis de l’aspirai , comme il est dit 
au n° i54- 

i5g. Les tuyaux d’aspiration peuvent servir 
à rallonger les demi-garnitures dans le cas où 
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la pompe servirait comme foulante , attendu 
que les boîtes de raccordement sont absolu- 
ment pareilles ; il faut avoir soin de les 
monter sur le boudin ou sur la pièce à deux 
vis à cause de leur pesanteur et de leur peu 
de flexibilité. 

Exercice, établissement et chargement précipités. 

160. L’objet de ces exercices est d’éviter la 
multiplicité des commandemens et d’accélé- 
rer l’établissement des pompes. 

16 1. L’exercice en cinq temps sera divisé 
en deux temps principaux ainsi qu’il suit : 

162. Le premier temps s’exécutera à la fin 
du commandement en manœuvre , le second 
au commandement deux. 

L’instructeur commandera : 

Exercice précipité. 

En manœuvre. ^ 

1 63 . Exécuter le premier temps de l’exer- 
cice , déchaîner et faire au levage. 

• '*■ 

Deux. 

- , 

164. Mettre la pompe à terre et ôter le 

chariot • 

i 65 . . L’établissement en cinq temps sera 
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divisé en deux temps principaux ainsi qu’il 
suit: 

166. Le premier temps s’exécutera à la fin 
du commandement démarrez , et le second 
au commandement deux. 

L'instructeur commandera : 

Établissement précipité. 

Démarrez. 

167. Exécuter le premier temps de l’éta- 
blissement et ôter la lance. 

Deux. 

• 

168. Développer les boyaux , fixer l’établis- 
sement et prendre les positions. 

169. Le chargement en neuf temps sera di- 
visé en trois temps principaux comme il 
suit : 

170. Le premier temps s’exécutera à la fin 
du commandement chargez , les deux autres 
aux commandemens deux et trois. 

L’instructeur commandera : 

Chargement précipité. 

Chargez. 

171. Exécuter le premier temps du char- 
gement , faire au levage et amener le cha- 
riot. 

Deux. 
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172. Poser la pompe , saisir les poignées et 
prendre la flèche. 

Trois. 

173. Abattre la flèche, mettre la flèche à 
terre et enchaîner. 

174* L’instructeur exigera beaucoup de ré- 
gularité et d’attention dans l’exécution des 
temps et dans les positions. 

SIXIÈME LEÇON. 

Principes pour démouler une pompe de toutes 
pièces, la nettoyer et la remonter. 

175. Lorsqu’on aura l’intention de dé- 
monter une pompe de toutes pièces , on ap- 
propriera une place pour les y déposer ; 
mais avant de démonter , on. éprouvera la 
pompe et les demi-garnitures par une ma- 
nœuvre forcée. 

176. Cette opération étant faite , on pliera 
chaque demi-garniture en huit , après avoir 
réuni les deux extrémités au moyen du rac- 
cordement , et on la trempera dans l’eau 
pour y être nettoyée à l’extérieur avec une 
brosse rude , ensuite on la suspendra pour 
l’égoûter et la sécher ; il en sera de même 
du boudin , que l’on remplacera par la pièce 
à deux vis. 
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L'instructeur commandera : 

Démontez les écroux des poupées. 

177. Les deux servants se placeront, le 
premier à la gauche , le second à la droite 
de la pompe , le chef donnera quelques 
tours de clef aux écroux des poupées du ba- 
lancier , les deux servants achèveront de les 
desserrer à la main , chacun de son côté les 
placera à terre derrière lui , dans une posi- 
tion analogue à celle qu’ils occupaient sur la 
pompe , ils retireront les platines et les cous- 
sinets qu’ils placeront de même ; ils se trans- 
porteront ensuite , le premier à l’arrière , le 
second à l’avant de la pompe , tous deux y 
faisant face. 

2. Enlevez le balancier. 

178. Les deux servants poseront chacun un 
pied sur le patin , placeront les avant-bras 
sous le té du balancier et lèveront en même 
temps ; ils appuieront le pied qui est sur le 
patin , pour éviter d’enlever la pompe avec 
le balancier , dans le cas où les pistons se- 
raient un peu serrés dans les cylindres. 

A 

179. Lorsque les pistons seront sortis , pour 
les placer de manière à ce qu’ils ne touchent 
pas à terre , on dressera le balancier contre 
le chariot. 
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3 . Démontez les écroux de l entablement. 

180. Les écroux de l’entablement seront 
démontés et placés comme ceux des pou- 
pées et d’après les mêmes principes. 

4 - Enlevez l 'entablement cl la caisse d entourage. 

181. A ce commandement, les deux servants 
prendront les positions indiquées pour en- 
lever le balancier , placeront leurs mains aux 
angles, enlèveront ensemble l’entablement et 
le dresseront auprès du chariot , pendant ce 
temps le chef ôtera la caisse d’entourage, 
démontera la pièce à deux vis et la vissera 
dans la boîte à ce destinée. 

5 . Enlevez le corps de pompe el la plale-forme. 

182. Les deux servants se placeront comme 
pour enlever l’entablement , chacun tenant 
le cylindre placé de son côté , lèveront en- 
semble , inclineront les corps de pompe du 
côté de la sortie , afin d’en retirer jusqu’à la 
dernière goutte d’eau et les poseront à terre 
sans secousse ; le chef retirera la plate-forme. 

6 . Enlevez la bâche 

1 83 . Les deux servants enlèveront , en pre- 
nant toujours les mêmes places , la bâche de 
dessus le paltin et la placeront auprès. 



x 84 - Toutes les pièces de la pompe seront 
lavées et essuyées. Celles qui sont assujetties 
au frottement seront huilées et essuyées en- 
suite ; les pistons seront grattés avant d’être 
huilés. 

x 85 . Quand une pompe a été ainsi démon- 
tée de toutes pièces pour la nettoyer , on 
doit visiter avec soin les corps de pompe , 
s’assurer que les soudures sont en bon état , 
que les clapets et soupapes jouent bien dans 
leurs charnières , qu’ils sont bien ajustés 
et ne laissent pas échapper l’eau. 

186. Pour vérifier l’état des soudures on 
monte une pièce à deux vis. sur le tuyau de 
sortie du récipient que l’on ferme par un 
chapeau couvert ; on emplit d’eau les corps 
de pompe , dont on essuye avec soin l’exté- 
rieur ainsi que celui du récipient et l’on x'e- 
gardc s’il n’y a aucune ouverture qui donne 
passage à l’air ou à l’eau. Pour être plus sûr 
de son opération , on frappe légèrement au- 
tour des soudures avec un corps dur , de ma- 
nière que si quelques parties étaient prêtes 
à se disjoindre , la percussion les y oblige- 
rait. 

187. On est sûr que les clapets et soupapes 
jouent bien dans leurs charnières , lorsqu’à- 
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près leur avoir imprimé un mouvement, on 
les abandonne à euX-mêmes et qu’ils retom- 
bant avec vitesse à leur place primitive. 

188. Pour s’assurer si les clapets et sou- 
papes sont ajustés de manière à ne pas lais- 
ser échapper l’eau , on monte une pièce à 
deux vis sur la sortie du récipient , qu’on 
ferme ensuite par un chapeau couvert ; après 
quoi l’on verse de l’eau dans un des corps 
de po;ppe , par son oritice supérieur , elle 
s’introduit dans le récipient en levant le 
clapet du tuyau latéral adjacent , et ne trou- 
vant pas la sortie libre , elle monte jusqu’à 
ce que l’air qu’elle comprime dans la partie 
supérieure du récipient l’en empêche ; alors 
le corps de pompe s’emplit : si sa soupape et 
le clapet du tuyau latéral opposé ferment 
hermétiquement , la surface de l’eau reste à 
une hauteur constante ; si , au contraire , la 
soupape ne ferme pas bien , l’eau coule dans 
la culasse ; si c’est le clapet qui laisse passer 
l’eau , l’autre corps de pompe la reçoit et 
elle y monte jusqu’à ce qu’elle soit de ni- 
veau dans les deux corps de pompe. 

189. Après ce premier essai , on vide le 
corps de pompe et le . récipient , en ôtant 
le chapeau couvert qui ferme la sortie , on 
essuye bien le tout , et par une opération 
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semblable on essaye l’autre soupape et l’autre 
clapet. 

190. Lorsque ce nettoiement sera fait, on 
replacera la bâche , la plate-forme , les corps 
de pompe, le boudin, la caisse d’entourage, 
l’entablement , les écroux de l’entablement , 
le balancier , les coussinets , les platines et les 
écroux des poupées, par les mêmes principes 
et dans l’ordre indiqué ci -après. 

L’instructeur commandera : 

1 . Posez la bâche. 

191. Le premier et le second servant, étant 
placés comme pour retirer la bâche , la pren- 
dront et la poseront sur le milieu du patin ; 
pendant ce temps le chef prendra la plate- 
forme par les deux tringles qiii doivent se 
trouver du côté de la sortie et la posera dans 
la bâche : on aura soin de la placer dans le 
milieu et de manière que le taquet, qui sup- 
porte le tuyau de sortie , corresponde à l’ôu- 
verture pratiquée dans la bâche. 

2. Posez les corps de pompe. 

192. Les deux servants se placeront comme 
pour enlever les corps de pompe , les ap- 
porteront au-dessus de la plate-forme et les 
poseront dessus , sans la déranger de sa po- 



DU SAPEUR-POMPIER. 7!» 

sition ; aussitôt que le chef verra le luyau 
de Sortie en face de l’ouverture de la bâche , 
il y placera le boudin. 

ig3. Dans les pompes aspirantes dont la 
bâche est percée sur les deux flancs , le pre- 
mier servant montera la pièce à deux vis , et 
le chapeau couvert sur le tuyau de sortie 
du côté droit. 

3. Posez la caisse d entourage et l 'entablement. 

ig4- Le chef posera la caisse à sa place , 
pendant ce temps les deux servants pren- 
dront l’entablement comme pour l’enlever , 
l’apporteront au-dessus des boulons et plaçe- 
ront leurs pieds sur le patin ; ils soutiendront 
l’entablement sur leurs genoux , alin de di- 
riger les boulons avec plus de facilité. 

4. Placez les écroux de l entablement. 

ig5. Les deux servants se placeront comme 
pour les démonter , prendront les écroux 
qui sont derrière eux et les monteront sur 
les vis des boulons , seulement à la main. 

196. Ces écroux ne doivent se serrer avec 
la clef que lorsque le balancier est posé , at- 
tendu que s’il ne l’était pas , on pourrait 
gauchir les supports du balancier , en ser- 
rant les écroux plus d’un côté que de l’autre , 
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ce qui empêcherait les tourillons d’arriver 
juste sur les coussinets. 

5 . Posez le balancier. 


197. Les deux servants prendront le ba- 
lancier comme il a été dit pour l’enlever , 
l’apporteront sans changer le devant de place, 
le soutiendront au-dessus des cylindres, en 
sorte que les pistons soient prêts à y entrer; 
le cliel' les dirigera dedans , fera abaisser le 
balancier doucement et , le tenant à deux 
mains , il conduira l’arbre' jusqu’à ce qu’il 
soit arrivé sur les poupées. 

6. Couerez les tourillons. 

198. Les deux servants se remettront dans 
les positions qu’ils avaient en plaçant les 
écroux de l’entablement , chacun prendra 
ensuite le coussinet, la platine et les deux 
écroux qui se trouvent derrière lui , pour 
les mettre à leurs places ; pendant ce temps 
le chef serrera les écroux de l’entablement 
avec la clef à vis et ensuite ceux des poupées. 

7. Armez la pompe. 

199. A ce commandement le chef et le 
premier servant attacheront le té de l’ar- 
rière du balancier avec les courroies , afin 
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qu’il reste fixé dans une position horizon- 
tale et monteront la première demi-garniture 
sur le boudin ; le second servant posera les 
tamis sur le balancier , les attachera l’un à 
l’autre et se placera à l’arrière. 

Le chef étant du côté de la sortie , fera 
passer le boyau dessous la branche gauche 
du lé de l’avant du balancier , reviendra 
en dessus , pour l’étendre jusqu’au té de 
l’arrière par dessus , où le second servant 
le pliera en dessous pour aller gagner le 
dessus de la branche droite du té de l’a- 
vant , il reviendra en dessous pour le pas- 
ser en "croix sur le balancier ; alors le 
premier servant s’en emparera et formera 
un premier pli dans le fond et à l’avant 
de la bâche , du côté de la sortie , après 
quoi il remettra le boyau au second servant 
pour qu’il forme un pareil pli de son 
côté. Le premier et le second servant con- 
tinueront à former , chacun de son côté , 
des plis qu’ils assureront dans le l’ond de la 
bâche, ayant soin de tenir, l’un les mains 
appuyées sur le boyau à l’endroit où il 
pose sur les tamis , pendant que l’autre for- 
merqi son pli , et ainsi jusqu’à l’avant-der- 
nier pli de la première demi-garnhure ; on 
montera la deuxième demi-garniture sur la 
première , et l’on continuera à former des 
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plis de droite et de gauche dans la bâche. 
Le chef pendant cette manœuvre approchera 
les boyaux aux servants et les surveillera. 

Lorsqu’il ne restera plus qu’un pli à faire 
sur la deuxième garniture , le chef montera 
la lance , les deux servants placeront les 
leviers sur la bâche , entre les plis des boyaux 
et les côtés de l’entablement , le premier 
servant celui de gauche et le second celui 
de droite ; ils les glisseront sous les plis 
des boyaux en les présentant par leurs gros 
bouts à l’arrière de la pompe ; alors le chef 
posera la lance sur le levier du côté gauche et 
il formera le dernier pli , lorsque les deux 
servants auront amarré les leviers et la lance 
au moyen des courroies placées sur l’en- 
tablement ; à cet elîet , le premier servant 
passera à l’arrière de la pompe et le second 
à l’avant. 

200. On placera la hache , le cordage et les 
échelles , ainsi que cela est indiqué au n° i 3 get 
l’on prendra les positions prescrites au n° 97. 

201. On fera remonter la pompe sur son 
chariot par les commandemens et d’après 
les principes indiqués aux n” 142 et sui- 
vant. 
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DEUXIÈME PARTIE. 


MANOEUVRE EXTRAORDINAIRE ET MOYENS 
DE REMÉDIER A DIVERS ACCIDENS. 

Moyens qu'il faut employer pour mettre une 
pompe dans un bateau. 

\ 

202. On se procurera un .plat-bord assez 
long pour que l’une de ses extrémités tou- 
chant à terre , son milieu porte sur le bord 
du bateau , on fera glisser la pompe dessus 
jusqu’à ce que le milieu de sa longueur ré- 
ponde au point d’appui ; ensuite on fera bas- 
culer le plat-bord, ce qui facilitera la descente 
de la pompe dans le bateau : pendant cette 
opération on aura soin de maintenir la 
pompe de manière qu’elle ne tombe ni d’un 
côté ni de l’autre du plat-bord. Les moyens 
employés pour faire entrer une pompe dans 
un bateau pourront servir aussi dans beau- 
coup d’autres cas , comme lorsqu’il faudra la 
faire passer par une fenêtre de rez-de-chaus- 
sée , par dessus une balustrade ou une émi- 
nence quelconque. Les pompes aspirantes sont 
celles qu’on peut employer le plus avanta- 
geusement dans un bateau. 


• Digitize&by Google 


8o 


MANUEL 


Manière de transporter une pompe à un étage 
quelconque d un bâtiment inceiulié. 

2o3. La pompe étant à terre et débarrassée de 
ses demi-garnitures et de tous ses agrès , le chef 
placera ses deux servants chacun à une chaîne 
de l’arrière , et s’adjoindra un homme pour 
rester avec lui à l’avant: la pompe sera tournée 
de manière à présenter l’arrière, à la première 
marche de l’escalier , les deux servants pren- 
dront les chaînes assez loin de leurs points 
d’attache , et en montant de côté , ils soulè- 
veront un peu la pompe en la tirant de 
manière à la faire glisser sur les marches 
comme sur un plan incliné. Le chef et 
l’homme qu’il se sera adjoint , placés l’un 
à la droite et l’autre à la gauche , ayant cha- 
cun une main sur le té du balancier , qu’on 
aura eu soin d’incliner vers l’avant de la 
pompe , et l’autre main sur le cordon de la 
bâche , aideront le mouvement en poussant. 

204. Pour descendre la pompe , les quatre 
hommes se placeront de la même manière 
que pour la monter , le chef et l’homme qui 
est près de lui tireront la pompe au lieu de 
la pousser , et les deux servants la retien- 
dront au ‘moyen des chaînes de l’arrière 
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pour empêcher qu’elle ne descende avec trop 
de vitesse et qu’elle ne blesse les hommes 
de l’avant. 

Manière de relever une pompe renversée avec son 
chariot. 

205. Les chariots des pompes de la ville de 
Paris sont étroits , afin qu’on puisse les faire 
passer dans des ruelles et portes d’allées ; 
leur dimension et plus encore la prompti- 
tude avec laquelle on court au feu peuvent 
les faire renverser , c’est pourquoi il paraît 
nécessaire d’indiquer un moyen pour les re- 
lever. 

- • i ‘ • -■ ; --C7 

206. Lorsqu’une pompe sera renversée avec 
son chariot sans en être séparée , on relè- 
vera l’une et l’autre en même temps ; à cet 
effet , le chef se placera vis-à-vis de la roue , 
du côté où la pompe sera renversée , le pre- 
mier servant à sa droite et le second à sa 
gauche , tous trois saisiront le balancier et 
lèveront ensemble. Lorsque l’inclinaison de 
la pompe permettra au chef dê s’approcher 
de la roue qui porte toute la charge, il én 
soutiendra la partie 'supérieure en poussant 
dessus jusqu’à ce que le chariot soit remis 
dans sa position. 
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207. Si dans la chute la pompe avait quitté 
le chariot , l'iine et l'autre seront relevés sé- 
parément ; ensuite on . remontera la pompe 
sur son chariot par les moyens indiqués aux 
n 01 . 142 et suivans. 

Réparations qu on peut avoir à faire aux pompes 
et agrès pendant le cours d 'un incendie. 

208. Les accidens les plus fréquens sont 
des crevasses qui ont lieu le long des cou- 
tures des boyaux , lorsque la pompe estma- 
nœuvrée avec force : pour y remédier., on 
fait une ligature A ( planche 2 , figure 29) , 
ce qui consiste à rouler en hélice sur 
le boyau une petite corde appelée filagore , 
comme la corde- d’un treuil se roule sur son 
arbre et de manière a ce que chaque tour 
de la corde touche immédiatement celui qui 
le précède , en sorte qu’ai nsi roulée , elle 
forme un cylindre qui enveloppe la partie 
crevassée. La ligature doit commencer trois 
pouces au-dessus de l’extrémité de la crevasse 
et finir' trois pouces au-dessous de l’autre 
extrémité ; elle doit se terminer de chaque 
côté par un nœud. Si une crevasse avait lieu 
au boudin j il serait plus court d’y substi- 
tuer la pièce à deux vis que - de faire une li- 
gature. 
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209. Il y a des cas où l’on peut réparer 
par le même procédé une lance qui vien- 
drait à crever , mais comme la forme co- 
nique de la lance pourrait permettre à la li- 
gature de glisser vers la plus petite base du 
cône tronqué , pour l’en empêcher , on peut 
fixer l’extrémité du lilagore à la boîte de la 
lance, le tendre le long delà lance jusqu’à trois 
pouces au-dessus de la crevasse , et commencer 
la ligature qu’on terminera à trois pouces au- 
dessous. 

210. Dans certains cas on pourra aussi em- 
ployer la ligature pour consolider un levier 
qui éclaterait dans le sens de la longueur. 

ai 1. Chaque Sapeur doit avoir dans la 
bombe de son casque un bout de fil à ligature 
roulé , et lorsqu’il remploie , il ne doit le 
dérouler qu’à mesure que cela est' nécessaire. 

212. Lorsque les raccordemens sont diffi- 
ciles à serrer ou à desserrer et qu’on n’a pas 
de tricoises , on se sert d’un ciseau et d'un 
marteau pour les faire tourner ; à défaut 
de ces deux outils , on fait usage de tous ceux 
qui en peuvent tenir lieu : une pièce de 
monnaie peut au besoin remplacer le ci- 
seau , et une masse quelconque de bois ou 
de pierre suppléer au marteau. 

21 3 . On est souvent obligé d’employer , 
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à la manœuvre des pompes , de l’eau bour- 
beuse , ([ii i après quelque temps dépose assez 
de matières pour arrêter le jeu des clapets , 
alors il faut nettoyer là pompe par les moyens 
qu'on a indiqués'n 0 * i 33 et suivans , et si l’on 
lait usage d’une pompe aspirante comme 
foulante , on ne doit pas oublier de mettre les 
tamis sur la bâche , car il suffirait d’une 
feuille d’arbre ou d'un morceau de linge 
pour couvrir une partie de la tète d’arro- 
soir et empêcher l’aspiration d’avoir lieu ; 
il faut en outre de temps en temps passer 
la main autour , pour en écarter tous les 
corps étrangers. 

214. Lorsque l’eau sortira de manière à in- 
diquer que l'orifice de Ja lance est obstrué 
par quelque corps étranger , on devra sur le 
champ faire cesser la manœuvre de la pompe 
et incliner la lance de manière que le petit 
bout soit- plus bas que la boite et la dé- 
monter dans cette position , afin que le corps 
qui intercepte le passage de l’eau 11e retombe 
pas dans le boyau; on soufflera dans la lance 
par l’orifice pour en chasser ce qui pourra 
s’y trouver , et quand le souffle ne suffira 
pas , on y passera une baguette : si on n’a- 
vait pas la précaution d’incliner la lance , 
Je corps étranger rentré dans le boyau , re- 
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viendrait bientôt à l'orifice , lorsqu’on re- 
prendrait la manœuvre , et l’on se trou- 
verait forcé de recommencer l’opération. 
Ayant négligé de déboucher la lance et la 
manœuvre de la pompe continuant , on ris- 
querait de faire crever les boyaux. 

21 5 . Lorsque les pistons ne remplissent 
pas parfaitement l’intérieur des corps de 
pompe , ce qui arrive souvent quand les 
rondelles de cuir dont ils sont composés 
sont sèches , au lieu d’être entièrement fou- 
lée dans le récipient , une partie de l’eau 
s’échappe par les intervalles qui se trouvent 
entre le cylindre et le piston , et les tra- 
vailleurs , qui , dans les incendies , v sont 
presque toujours des personnes de banne 
volonté , se voyent * forcés de quitter la 
manœuvre à cause de l’eau qui jaillit cons- 
tamment sur eux. On remédie facilement à 
cet' inconvénient en faisant un lien de 
paille ou de foin , dont on entoure la tige 
du piston , sans la serrer , et de manière 
à couvrir la. base supérieure du cylindre ; 
on peut également employer une toile rou- 
lée pour le même objet. 

21 6 . Si le balancier se cassait trop près 
de son point d’appui , pour qu’ii lût pos- 
sible de s’en servir , on en détacherait la 
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tige du piston du côté cassé , on laisserait 
le piston dans le corps de pompe , et la 
pompe n’agirait que d’un côté ; elle aurait 
alors l’inconvénient de n’avoir plus nn jet 
aussi fort , mais on ne serait pas forcé de 
cesser la manœuvre. 

217. Lorsque la bâche sera percée , on 
bouchera le trou , s’il est possible , .avec 
une matière que l’eau n’amollit pas , comme 
de la cire ou de la résine fondue ; si le 
trou était un peu grand , on se procurerait 
un tampon quelconque pour le fermer. 

218. Les pompes aspirantes sont plus su- 
jettes à manquer que les autres , à cause de 
l’aspirai qui souvent prend de l’air , soit 
par le raccordement , soit par les coutures 
quand elle sont desséchées ; si c’est par le 
raccordement , il suffit quelquefois de mettre 
de l’eau dans la bâche de manière à le cou- 
vrir : si c’est par les coutures , il faut , s’il 
est possible , faire tremper l’aspirai dans 
l’eau de manière que l’intérieur et l’extérieur 
soient mouillés , alors le cuir se gonfle et les 
coutures ne permettent plus à l’air de pas- 
ser. 

219. Comme il arrive souvent que les 
coutures sont desséchées , il serait bon de 
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commencer dans tous les cas par faire trem- 
per les aspiraux avant de les monter, afin 
de n’étre pas obligé de les démonter ensuite 
pour faire cette opération. 

220. On peut , lorsqu’on n’a pas eu la 
précaution de faire tremper l’aspirai avant 
de le monter , et que les coutures sont des- 
séchées , l’entourer de .toiles mouillées que 
l’on fixe dessus au moyen de lilagores. 

221. Si l’air venait par un trou très petit 
à la courbe d’aspiration, on remplirait la 
bâche , et la manœuvre en souffrirait peu ; 
mais si le trou était grand , la pompe ne 
pourrait plus servir que comme foulante. 

222. On ne doit entreprendre aucune des 
réparations indiquées ci-dessus que quand il 
faudra moins de temps pour la faire , que 
pour, substituer à la partie qui manque une 
partie semblable , ou une pompe , à celle 
à laquelle il est arrivé un accident. 

Manœuvre des échelles dites à l 'italienne. 

223 . Le premier bout d’échelle se place 
auprès d’une muraille , le haut portant des- 
sus , la partie la plus large en has et écartée 
du inur. On enlève ce bout à environ cinq 
pieds de terre en/lui conservant sa position 
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inclinée , on place ensuite le second des- 
sous de manière qu’en abaissant le bout 
supérieur* le premier échelon de l’un et 
le dernier échelon de. l’autre entrent dans 
les échancrures des sabots destinés à les re- 
recevoir. Pour ajouter d’autres bouts aux 
deux premiers , on emplovera les mêmes ’ 
moyens en considérant les bouts déjà entés 
comme n’en formant qu’un seul. 

224. Trois hommes sont ordinairement 
employés à la manœuvre de cette échelle , 
l’un est placé devant et tient, le premier 
échelon à deux mains ; les deux autres le 
sont près des montants ayant chacun l’une 
de ses mains dessus et l’autre au premier 
échelon. Lorsque le premier bout est élevé 
à la hauteur nécessaire , l’homme qui est à 
l’avant le quitte , va chercher le bout que l’on 
veut ajouter et le présente dessous l’autre. 

225 . Si le nombre de bouts d’échelles est 
grand , l’on est obligé d’ajouter un ou plu- 
sieurs hommes que l’on place derrière pour 
aider à les enlever et à les soutenir. 

226. Lorsque l’échelle arrive à une certaine 
hauteur , elle se courbe d’autant plus que son 
pied est plus éloigné de la muraille ; dans 
ce cas on attache k un ou deux cordages aux 
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montants vers le milieu de , la courbe afin 
d’ajouter un troisième point d’appui. Cepen- 
dant il est nécessaire qu’elle conserve un 
peu de courbure , car s’il en était autrement 
le poids d’un homme placé entre le premier 
et le second point d’appui , ferait détacher 
du mur l’extrémité supérieure de l’échelle. 

227. Si l’on ne met qu’un cordage , il doit 
embrasser les deux montants et être lixé vis- 
à-vis le plan de l’échelle , et lorsque l’on en 
met deux, ils doivent former un angle droit, 
dont les côtés s’éloignent également du plan 
de l’échelle. 

• * . - . - 1 .?. f « 

Manœuvre de l'échelle à crochets. 

"228. Pour manœuvrer cette échelle, un 
seul homme peut suffire , mais pour monter 
du premier étage aux étages supérieurs , lors- 
qu’il n’y a ni balcon ni barre d’appui , on en 
emploie ordinairement deux , parce qu’il y 
a plus de sûreté pour les hommes ; celte 
manœuvre se fait ainsi qu’il suit: 

22g. Un honime monte sur . lé soubasse- 
ment de la croisée faisant face en dehors', 
l’autre se place dans l’intérieur de la chambre 
derrière lui et le tient par la ceinture', au 
moyen d’une courroie ou ligature , afin de 
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pouvoir le retenir s'il arrivait que le poids 
de l’échelle l’entraînât ; ensuite le premier 
tourne l’échelle de manière que le devant 
soit plaqué sur le mur et l’enlève sans se- 
cousse en plaçant les mains l’une après l’autre 
sur les montants. Lorsque les crochets de 
l’échelle sont arrivés à hauteur de l’appui, 
il la tourne en croisant les bras sur la poi- 
trine ; alors il abaisse doucement l’échelle 
dont les crochets embrassent l’appui. 

Manœuvre du tonneau. 

a3o. Le tonneau , nouveau modèle , peut 
être conduit par deux hommes, mais il eh 
faut trois pour un trajet un peu long. 

La manœuvre est donc indiquée pour trois 
hommes qui prendront la dénomination sui- 
vante : 

Un chef. 

Un premier servant. 

Un second servant. 

23 1. Si l’on n’avait que deux hommes pour 
cette manœuvre , il serait facile de suppri- 
mer ce qui est indiqué pour le chef, sans 
amener de grands changemens dans la leçon ; 
c’est dans les mômes’ vues que , dans les 
principes donnés , pour vider et remplir 
le tonneau , on n’a employé qu’un premier 
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et un second servant ; s’il y avait un chef, il 
prendrait la place de l’instructeur. 

232. La position des hommes lorsque la 
flèche est à terre , est la même que celle in- 
diquée au n". 4® > et sera prise parle même 
commandement. 

233. Lorsque l’on voudra lever la flèche , 
il faudra toujours prendre la position in- 
diquée au n.° 62. 

234. Pour les conversions de pied ferme, 
les marches en avant , en arrière et les con- 
versions , dans l’une et l’autre marche , on 
se conformera à ce qui est prescrit dans la 
première leçon , excepté que , dans la posi- 
tion de la marche en avant , le chef ne devra 
pas retenir ni pousser la roue , mais pousser 
le brancard du côté opposé à la conversion ; 
et dans la position de la marche en arrière , 
il se mettra entre des deux servants et tien- 
dra la traverse de manière à avoir l’extrémité 
de la flèche entre les deux mains. • 

235. Lorsque l’on mettra la flèche à terre , 
dans celte dernière position , on prendra 
ensuite celle prescrite au n° . 48. 

236. Lorsque, l’instructeur voudra faire vi- 
der le tonneau , il commandera : r| 1 ' 

l ~idez le tonneau. 
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237 . Le premier servant se placera à l'avant , 
relevera la flèche dans une position verticale 
et l’amarrera au moyen de la chaîne ; le se- 
cond servant placera les cales ; ensuite le pre- 
mier servant défera la boucle de la- courroie, 
après quoi le second servant fera faire au 
tonneau une révolution et demie autour de 
son axe , pour dérouler le tuyau et .amener 
le robinet en dessous , ce que l’on reconnaî- 
tra facilement , lorsque la boîte-vis qui lui 
est diamétralement opposée , sera sur le point 
le plus élevé du tonneau. 

Pendant que le second stervant fera tour- 
ner le tonneau , le premier servant recevra 
le tuyau à mesure qu’il se déroulera , le di- 
rigera vers sa gauche et tournera le robi- 
net ; ensuite il couchera l’entonnoir dans 
le fond de la bâche et le maintiendra dans 
cette position jusqu’à ce que lé tonneau soit 
vide ; alors le premier servant tendra le tuyau 
en avant du tonneau et le second le roulera 
en tournant le tonneau ; ensuite le premier 
servant attachera la courroie et abaissera la 
flèche , le second retirera les cales. 

a38. Lorsque l’instructeur voudra faire 
remplir le tonneau , il -commandera : 

Remplissez le tonneau. 

23g. Le premier et le second servant feront 
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ce qui est prescrit pour le vider , excepté 
que le second servant 11e fera faire qu’une 
demi-révolution au tonneau et que le robinet 
ne doit pas être tourné ; le premier ser- 
vant dirigera le tuyau vers la partie supé- 
rieure d’une des roues où il fixera l’enton- 
noir destiné à recevoir l’eau , soit au moyen 
d’un boyau de dégorgement , soit avec des 
seaux. 

Lorsque le tonneau sera plein , ce que l’on 
reconnaîtra quand l'eau sortira par le ro- 
binet , le premier servant se portera vers sa 
gauche avec le tuyau ; tous deux le roule- 
ront et tourneront le robinet par les moyens 
indiqués au n° 237 , mais dans un sens in- 
verse ; ensuite le premier servant attachera 
la courroie et abaissera la flèche , le second 
ôterai les cales. 

240. La boîte-vis , dont on à parlé au 
n\ 237 , sert à raccorder le tuyau avec les 
bornes fontaines (1) , les pompes et les 
tuyaux d’aspiration. 


( I ) On ouvre le couvercle d’une borne foutaine avec une clef or- 
dinaire, ensuite on retire la clavette et le boulon, et Ton dévisse 
la patère en se servant de la queue de la clef du robinet. 
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CHAPITRE III. 

Principes generaux pour les établissement de 
pompes dans les incendies. 

il\\. Quand on avertit un chef de poste 
pour qu’il se rende à un incendie , il doit 
s’informer de la nature du feu , du lieu 
où il est , et s’y faire conduire par la per- 
sonne qui est venue prévenir ; il en résulte 
pour lui plusieurs avantages , d’abord il est 
sûr de se rendre directement à l’endroit in- 
cendié , ensuite il pourrait , si l’avertissement 
était faux , faire punir celui qui aurait fait 
sortir le' poste inutilement et peut-être par 
malveillance. Il doit sortir avec la pompe et 
même avec le tonneau , s’il y a du monde 
pour le conduire ; il devra se munir d’un 
flambeau lorsqu’il partira de nuit ou lors- 
qu’il sera prévenu pour un feu de : cave. 
Pour un feu de cheminée il laissera la pompe 
et devra se munir d’une hache et d’un cor- 
dage qui seront portés par le premier et 
le second servant. Lox-sque la personne qui 
fera l’avertissement ne pourra pas désigner 
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la nature du feu , le chef devra partir avec la 
pompe. 

242. Aussitôt que le chef est arrivé , il 
doit reconnaître la nature du feu et son 
emplacement , alin de diriger convenable- 
ment rétablissement de la pompe ; à cet 
effet , il prend la hache et se fait suivre 
du premier servant chargé du cordage , afin 
de pouvoir se servir de l’un et de l’autre 
pour parvenir au foyer du feu , en cas d’obs- 
tacle ; le second servant reste auprès de la 
pompe pour empêcher que l’on n'y louche 
et que les curieux ou même les gens de 
bonne volonté qui se trouvent là , ne la met- 
tent en manœuvre , sans savoir où il est 
nécessaire de la placer. 

243. Le chef doit ensuite estimer à peu 
près la quantité de boyaux dont il a besoin 
pour arriver du point où la pompe doit être 
établie , à l’endroit incendié , afin d’ajouter 
Ou retrancher de suite des demi-garnitures , 
si cela est nécessaire. 

244 - Les demi-garnitures de boyaux ayant 
environ cinquante pieds de longueur , il 
arrive rarement que l’on en ait précisément 
la quantité voulue ; alors il faut chercher 
à s’établir de manière que la partie excé- 
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dante n’embarrasse pas , et cela est .-facile 
ainsi qu’on le verra bientôt. 

245. 11 y a trois genres d’établissement 
pour les boyaux , l’un horizontal , quand 
011 a le feu au rez-de-chaussée et qu’il ne 
faut que conduire l’eau de la pompe au 
foyer; le second rampant, lorsque l’on suit 
la pente d’un escalier ou telle autre ligne 
inclinée qui se présente ; le troisième ver- 
tical , lorsque l’on fait monter les boyaux 
verticalement en les attachant , soit aux bal- 
cons , soit aux rampes d’escalier, etc.; au 
moyens des collets, ou à leur défaut avec 
des cordages. 

246. C’est au moyen de ces trois manières 
de s’établir , employées séparément ou com- 
binées entr’elles , que l’on peut parvenir à 
arriver sur le feu , sans être embarrassé de 
trop de boyaux. 

247. Nous supposons pour plus de sim- 
plicité , qu’en suivant le rampant d’un es- 
calier , on emploie à peu près le double de 
boyaux nécessaires pour parcourir la hau- 
teur verticale de cet escalier. 

Nous allons chercher , au moyen de quel- 
ques exemples , à établir un principe général. 

24B. Lorsque la distance verticale et ho- 
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rizontale à parcourir, est à peu près égale 
à la longueur d’une demi-garniture ou de 
plusieurs réunies , on doit employer , s’il est 
possible , un établissement vertical et hori- 
zontal ; si , au contraire , la distance est in- 
termédiaire , il faut combiner entr’elles les 
trois différentes manières de s’établir. 

249- Supposons qu’il n’y ait à parcourir 
tant verticalement qu’horizontalement , pour 
se rendre de la sortie de la pompe au foyer , 
qu’une distance de quarante pieds , la lon- 
gueur de la demi-garniture étant de cinquante 
pieds, on aurait dix pieds de trop dont on 
pourrait être embarrassé ; on remédiera à 
cet inconvénient , en faisant ramper vingt 
pieds de boyaux, parce qu’alors ces vingt 
pieds de rampe ne faisant que dix pieds de 
hauteur réelle , il s’en suivra que -trente 
pieds d’établissement vertical et horizontal , 
et les vingt pieds de rampe emploieront 
précisément les cinquante pieds , longueur 
totale de la demi-garniture. 

2 jo. Il est utile d’observer que dans ce cas , 
commeonn’a besoin que d’une des deuxdemi- 
garnitures qui sont pliées sur la pompe, on de- 
vra démonter la seconde de dessus la première 
avantde jeter les boyaux a terre , parce qu’alors 
on ne sera pas obligé d’étendre les cent pieds. 
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a5i. Si l’on avait une dislance de soixante 
pieds , on serait obligé d’avoir deux demi- 
garnitures , mais on aurait quarante pieds de 
trop ; il faudrait alors faire ramper quatre- 
vingts pieds de boyaux et en établir vingt 
verticalement et horizontalement , les quatre- 
vingts rampants ne faisant que quarante de 
hauteur réelle , on arriverait exactement à 
la longueu-r des deux demi-garnitures , qui 
est de cent pieds. 

aSa. Si l’on avait une distance de cent vingt 
pieds , il faudrait trois demi-garnitures , et 
l’on aurait trente pieds de trop ; on en fe- 
rait alors ramper soixante , et l’on en au- 
rait quatre-vingt-dix en établissement vertical 
et horizontal , ce qui emploierait les cent 
cinquante pieds , et ne parcourrait utilement 
qu’une distance totale de cent vingt pieds , 
puisque les soixante rampants ne font que 
trente pieds de hauteur verticale. 

a53. Eu examinant bien la marche qu’on 
vient de tracer , on verra que pour savoir le 
nombre de pieds de boyaux que l’on doit 
faire, ramper , il faut retrancher la distance 
totale à parcourir verticalement et horizon- 
talement , de celle que l’on peut parcourir 
avec les demi-garnitures ; le double de la dif- 
férence est ce que l’on doit faire ramper., 
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le reste étant employé verticalement et hori- 
zontalement ; et cela quel que soit le nombre 
de demi-garnitures. . 

254. Si, après être parvenu à l’étage où 
se trouve le foyer , la longueur des boyaux 
était plus grande que la distance horizon- 
tale à parcourir , on ferait serpenter les 
boyaux pour employer l’excédent. 

255. Lorsqu’une partie des boyaux doit 
être établie verticalement et une autre en 
rampe , c’est dans la partie inférieure que 
doit être l’établissement vertical , et le ram- 
pant doit être dans la partie supérieure ; 
car, comme cela arrive souvent, lorsque 
l’on a manœuvré quelque temps , le foyer 
de l’incendie s’éloigne et l’on est obligé d’a- 
vancer dessus , il faut alors , pour avoir 
assez de longueur de boyaux , changer l’éta- 
blissement rampant en un vertical , et si 
l’on avait commencé par l’établissement ram- 
pant , il faudrait tout défaire , ce qu’on évite 
en suivant la méthode indiquée. 

256. On doit toujours faire en sorte d’ar- 
river au point incendié par les portes et non 
par les fenêtres , et cela pour deux raisons ; 
la première , c’est qu’en arrivant par les 
portes , on se réserve une retraite par l’es- 
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calier et plus de facilité pour être aidé dans 
la manœuvre ; et la seconde , qu’on évite 
d’introduire des courans d’air qui donnent 
de l’activité au feu. 

257. Si l’embrasement de l’escalier ou quel- 
qu’autre raison obligeait de faire un établis- 
sement par les fenêtres , on s'introduirait , 
au moyen d’échelles , dans l’étage auquel 011 
veut arriver , et delà on jetterait un bout 
de cordage pour s’en servir à attacher et 
hisser les boyaux. 

a58. On doit généralement établir la pompe 
de manière que les boyaux ne traversent ni 
la rue ni la porte cochère , pour laisser le 
passage libre aux tonneaux et autres voi- 
tures ; et placer la sortie de la pompe du 
côté par lequel on attaque , afin d’éviter que 
les boyaux tournent autour d’elle , parce 
qu’alors ceux qui sont chargés de la ma- 
nœuvrer pourraient marcher dessus et les 
crever ; d’ailleurs cela peut forcer à en em- 
ployer une quantité plus grande que celle 
absolument nécessaire. 

2.59. Si , malgré toutes les précautions qu’on 
peut prendre , les localités obligent à tra- 
verser , avec les boyaux , la rue ou la porte- 
cochère de la maison incendiée , et que des 
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tonneaux viennent à se présenter pour pas- 
ser , il faut élever les boyaux à la hauteur né. 
cessai re pour que les tonneaux passent des- 
sous ; et s’il vient seulement des chevaux 
sans voiture , il suffit de lever les boyaux 
à six pouces de terre , pour forcer les che- 
vaux & lever le pied et empêcher qu’ils ne 
marchent dessus. 

260. En général , on doit choisir le point 
où l’on place la pompe de manière que les 
travailleurs chargés de la manœuvre n’aient 
h craindre ni la chute des matériaux incen- 
diés , ni celle des meubles qu’on jette quel- 
quefois par les fenêtres , ni la fumée , afin de 
leur donner toute sécurité et empêcher qu’ils 
ne soient victimes de leur zèle. 

261. Il faut, en développant les boyaux, 
faire en sorte que dans le chemin qu’on 
leur fait parcourir , ils ne puissent être fou- 
lés aux pieds et mis hors de service par les 
travailleurs , les curieux et les malveillans ; 
on y parvient ordinairement en les faisant 
passer près des murs et en commettant à 
leur surveillance des Sapeurs , s’il y en a de 
disponibles à cet effet , ou des soldats de la 
force armée chargés de là police de l’incendie. 

262. Les points à proximité des puits ou 
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des réservoirs sont généralement ceux qu’on 
préfère pour y établir des pompes , à moins 
que, pour remplir quelques unes des con- 
ditions qu’on vient d’énoncer , cm ne soit 
obligé de s’en éloigner. 

a63. Lorsque deux ou plusieurs pompes 
sont en manœuvre dans un incendie „ on 
doit faire en sorte que les boyaux soient 
bien distincts , et que ceux qui tiennent 
les lances sachent à quelle pompe ils appar- 
tiennent; et, pour éviter toute confusion, 
chaque chef doit en arrivant , prendre pour 
sa pompe le numéro d’ordre dans lequel il 
est arrivé : sans ces précautions on s’expose- 
rait à faire cesser la manœuvre sur un point 
où elle serait urgente , et à la voir continuer 
sur un autre où elle serait nuisible. 

264. On se procure l’eau dans les incen- 
dies par différens moyens. Les tonneaux de 
porteurs d’eau , que MM. les Commissaires 
de police font arriver auprès du lieu in- 
cendié , en fournissent assez, abondamment ; 
les bouches d’eau environnantes doivent être 
ouvertes aux porteurs d’eau , pour qu’ils 
puissent remplir facilement leurs tonneaux 
et multiplier leurs voyages. 

265. Les puits , les pompes et les réser- 
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voirs , tant de la maison incendiée que de 

celles qui l’avoisinent , offrent encore un 

moyen de s’en procurer. On se sert à cet 

effet de seaux et de paniers à incendie , 
_ * 

<[ue l’on lait passer de la source au point 
où est la pompe , en plaçant à trois pieds 
les unes des autres , sur deux rangs et se 
faisant face , les personnes dont on peut dis- 
poser , lesquelles se passent les seaux pleins 
et se les repassent ensuite vides ; c’est ce qu’on 
appelle faire la chaîne. 

266. Lorsque les maisons où se trouvent 
les pompes ou les puits , sont situées sur 
un sol plus élevé que le point où est placée 
la pompe à incendie , et qu’on n’a pas as- 
sez de bras pour faire la chaîne , on établit 
près de la pompe , dans le ruisseau , un ba- 
tardeau avec de la terre , du- fumier , ou 
toute autre matière qui se trouve à portée. 
Les habitans des maisons dont on vient de 
parler n’ônt plus alors qu’à venir jeter dans 
ie ruisseau , l’eau qu’ils ont puisée , elle 
s’écoule d’elle même vers le batardeau et vient 
s’y arrêter ; les personnes qui se trouvent 
près delà peuvent en remplir la bâche au fur 
et à mesure du besoin. 

267. Lorsque les passages qui communi- 
quent au lieu de l’incendie sont étroits , et 
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qu’il est impossible d’y faire passer les ton- 
neaux de porteurs d’eau , ou d’y placer des 
hommes formant la chaîne , on peut alimen- 
ter une pompe par une autre {ce qui n'a pas 
d inconvénient , puisqu elles débitent la même, 
quantité d'eau dans le meme temps), en éta- 
blissant la seconde dans l’une des maisons 
voisines , et conduisant l’eau au moyen des 
hoyaux jusqu’à la bâche de la pompe qui est 
établie ; il faut dans ce cas avoir soin de 
faire cesser la manœuvre de la pompe ali- 
mentaire , lorsque l’autre cesse de manœu- 
vrer , afin de ne pas perdre d’eau et de ne 
pas fatiguer les hommes inutilement. 

268. Il y a un autre cas où l’on doit ali- 
menter une pompe par une autre , c’est lors- 
qu’on manque de bras pour former la chaîne, 
car avec seize hommes qui se relèvent huit 
par huit , on peut faire manœuvrer une 
pompe , tandis qu’il en faudrait un bien 
plus grand nombre pour former la chaîne , 
si le chemin à parcourir était considérable : 
on peut aussi , lorsqu’il y a des pompes as- 
pirantes disponibles , en établir auprès des 
bassins ou réservoirs voisins, et conduire 
l’eau , au moyen des hoyaux , jusqu’à la 
bâche de la pompe foulante qui est établie 
près du feu. 
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' 26g. Il y a dés cas où il est avantageux , et 
d’autres où il est nécessaire , de monter une 
pompe à un étage quelconque. 

270. Lorsqu’un feu se déclare dans un 
comble ou dans un étage très élevé d’un bâ- 
timent , et qu’il n’est pas possible d’appro- 
cher du foyer , la hauteur de la .colonne 
d’eau étant grande , son poids peut empê- 
cher le jet d’être assez fort pour atteindre 
le feu , et les hommes chargés de manœu- 
vrer la pompe se fatiguent bien plus que 
si la colonne était courte : on peut parer à 
cet inconvénient en montant la pompe à 
un étage quelconque , pourvu qu’on ait 
assez de monde pour l’alimenter à bras , ou 
qu’il soit possible de l’alimenter au moyen 
d’une autre pompe. 

271.. Si , dans un feu de la même nature 
on manquait de boyaux pour atteindre à la 
hauteur où il s’est déclaré , on y remédie- 
rait par le même moyen ; mais il faudrait 
que la pompe fut alimentée à bras , puisque 
l’on n’aurait pas de boyaux pour la pompe 
alimentaire. 

Observations. 

272. Les principes généraux dont il vient 
d’être parlé et ceux indiqués dans les cha- 
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pitres suivants doivent être bien connus de 
toutes les personnes chargées d'administrer 
les secours. 

Pour en rendre l’application facile , il est 
nécessaire de simuler des incendies et d’en 
proposer l’attaque. On peut imaginer toutes 
sortes d’obstacles , lorsque les localités ne les 
présentent pas , en supposant des escaliers in- 
cendiés , des croisées fermées par des volets , 
des rues , passages , ou cours encombrés , 
des fontaines gelées, etc. On peut aussi sup- 
poser que des pompes ou d’autres parties du 
matériel ont été mises hors de service. 

Il est bon de réunir ensuite tous ceux qui 
ont pris part à l’attaque et de leur laire con- 
naître les fautes qui ont été faites. 

On peut de même après un incendie faire 
connaître aux hommes qui composent le 
corps des Sapeurs-Pompiers les moyens qui 
ont été employés dans son extinction , et 
ceux qu’il eût été plus avantageux de mettre 
en œuvre. De cette manière on fait acquérir 
de l’expérience même à ceux des Sapeurs qui 
ne se sont pas trouvés au feu. 
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CHAPITRE IV. 


Procédés particuliers pour l ’attaque des feux de 
toutes natures. 
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273. Indépendamment des principes géné- 
raux qui ont été donnés sur les établissemens 
de pompes , il y a des cas particuliers qui se 
rattachent à chaque nature de feu , et qui 
ne peuvent être traités qii’en décrivant la 
manière d’attaquer ces difï’érens feux. 

274. Il a été dit plus haut que le but 
qu’on devait se proposer dans l’extinction 
d’un incendie , était en général d’interposer 
un corps quelconque entre la partie incen- 
diée et l’air , ou d’empêcher que ce dernier 
se renouvelant , n’active ou n’entretienne la 
combustion ; ce principe général va rece- 
voir son application dans des cas particu- 
liers. 

275. ' On verra que , dans les feux de che- 
minées , l’eau s’emploie d’une manière tFès 
secondaire - , et que c’est seulement en em- 
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péchant l’air de se renouveler qu’on par- 
vient à les éteindre. On pourrait par les 
mêmes principes éteindre les feux de caves 
en les étouffant,' si l’on n’avait .à craindre 
que l’air intérieur en s’échauffant ne prît un 
accroissement de ressort considérable , et. que 
sa pression contre l’intrados de la voûte ne 
devînt suffisante pour en disjoindre les vous- 
soirs en les soulevant. 

276. On va chercher à donner un aperçu 
de la manière d’attaquer chaque espèce de 
feu , en commençant par ceux de cheminée 
qui sont, les plus fréquens , et qui , n’exigeant 
pas le secours de la pompe , forment une 
classe tout à fait à part. 

FEUX DE CHEMINÉE. 

277. Lorsque le chef de poste aura reconnu 
la cheminée où est le feu , il se procurera des 
seaux pleins d’eau , et un drap ou une cou- 
verture qu’il mouillera et placera ensuite 
devant la cheminée pour la boucher et em- 
pêcher que l’air de l’appartement , s’intro- 
duisant dans le tuyau , n’entretienne et 
n’active la combustion de la suie ; il fera 
fermer les portes et les fenêtres et recom- 
mandera à son second servant de jeter de 
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l’eau sur le drap , pour qu’il ne sèche ni 
ne brûle , s’il était en contact avec de la 
suie embrasée , ou pour qu’il ne laisse point 
de passage à l’air par les intervalles du tissu. 
Cette eau doit être jetée avec la main ou 
un arrosoir s’il s’en trouve , et en petite 
quantité à la fois , alin de ne pas inonder 
la chambre , et- de ne pas mouiller inuti- 
lement les meubles qu’elle contient. 

278. Il devra aussi mettre sur l’âtre un ou 
plusieurs seaux pleins d’eau , selon sa capa- 
cité , alin qu’une partie de la suie embrasée , 
qui se détache des parois de la cheminée et 
tombe ordinairement sur l’âtre , soit reçue 
dans ces seaux et s’y éteigne aussitôt ; en 
outre , et malgré cette précaution , il fera 
dc # temps en temps relever un coin du drap 
pour éteindre , avec un peu d’eau , la suie 
qui pourrait tomber contre ce même drap et 
l’embraser. 

279. Le second servant , aidé des habitons 
de la maison , aura soin de boucher de tous 
côtés la cheminée , avec le drap qu’il sai- 
sira de la main droite par le milieu et qu’il 
tirera avec force , tandis que les autres main- 
tiendront les bords sur les jambages et sur 
la tablette de la cheminée ; le mouvement 
imprimé au drap par le second servant pro-, 
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duit un vide momentané dans le bas. de là 
cheminée , en sorte que la colonne d’air qui 
pèse sur le tuyau entre avec force pour rem- 
plir le vide , fait tomber des parties de suie 
embrasée qui se trouvent attachées aux pa- 
rôis de ce tuyau , et ramone en quelque sorte 
la cheminée ; il cédera ensuite doucement 
à la pression de l’air de l’appartement qui 
pousse le drap dans la cheminée , et recom- 
mencera à le tirer avec force comme il a 
fait avant ; il répétera cette manœuvre tant 
qu’il la jugera nécessaire. 

280. Pendant ce temps le chef et le pre- 
mier servant , l’un portant la hache et 1 autre 
le cordage , visiteront les chambres et les 
greniers par lesquels passe le tuyau de che- 
minée , pour s’assurer qu’il n’y a point de 
crevasses dans sa longueur ; ils poseront les 
mains sur le mur dans les endroits où ils 
supposeront que passe ce tuyau , pour ju- 
ger , par la chaleur , du lieu où est le foyer „ 
de son étendue et de son intensité. Us s'as- 
sureront aùssi s'il y a , à la portion du tuyau 
qui traverse les greniers , un passage de ra- 
moneur , et s’il s’en trouve ainsi que des 
crevasses , ils les feront surveiller afin d’étre 
s ürs qu’il n’y passe ni étincelles ni flammes 
qui puissent communiquer le feu aux objets 
ènvironnàns. 
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281. Lorsqu’après avoir fait les disposi- 
tions que l’on vient d'indiquer , le chef s’a- 
percevra que le feu ne diminue pas , il 
pourra supposer que le tuyau de- la chemi- 
née reçoit de l’air par d’autres issues que 
celles qu’on a bouchées , et s’il en existe , 
il les fera fermer sur le champ ; la position 
du tuyau et les renseigneinens qu’il pourra 
prendre des habita ns , lui serviront à trou- 
ver facilement ces issues : mais si , après 
avoir ôté à l’air tous les passages qu’on lui 
connaît, le feu était encore très fort, et ne 
paraissait pas diminuer , le chef monterait 
sur le toit et chercherait à atteindre la télé 
de la cheminée , en faisant en sorte de dé- 
grader le moins possible la couverture ; ~si la 
tète de la cheminée était beaucoup plus éle- 
vée que le point par lequel on peut arriver 
sur le toit et qu’il y eût un chéneau , où 
l’on put appuyer le pied d’une échelle , il 
ferait en Sorte de s’en procurer une qu’il 
appliquerait le long du pan dé couverture ; 
à défaut de ce moyen , il jetterait par dessus 
le faite , son cordage dont- il ferait fixer 
l’extrémité de l’autre côté de la couverture ; 
puis il monterait en s’aidant dudit cordage 
comme d’une rampe d’escalier : si la trop 
grande roideur du pan s’y opposait , il ôte- 
rait quelques ardoises ou tuiles , et monte- 
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rait sur les voliges ou lattes comme sur (les 
échelons ; celle dégradation ne doit être laite 
que dans les cas urgens. 

.282. Arrivé à la télé de la cheminée , avec 
la hache , le chef brisera la mitre et en fera 
tomber les morceaux dans le tuyau ; ceux- 
ci , lancés avec force et aidés par l'action 
de la pesanteur , battent les parois de côté 
et d’autre et entraînant avec eux une partie 
de la suie , occasionnent en outre un dé- 
placement d’air qui facilite la chute de celle- 
ci , et diminuent ainsi l’intensité du feu. 
Pour éteindre, les parties de suie qui restent 
embrasées , le chef peut aussi jeter par la tête 
de la cheminée , ou par le passage du ramo- 
neur , quelques seaux d’eau qu’il ferait arri- 
ver jusqu’à lui au moyen du cordage ou de 
toute autre manière ; . si c’est par le pas- 
sage du ramoneur qu’on jette l’eau , il faut 
avant de l’ouvrir, faire éloigner tous les objets 
combustibles , et quand 011 a lini„ fermer 
sur le champ ce passage , afin que la flamme 
ne pénètre pas dans les greniers. 

283. On a dit plus haut que , quelquefois , 
le tuyau de cheminée recevait de l’air 
par d’autres issues que celles que l’on a 
bouchées ; les ventouses à courant d’air et 
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les cheminées, qui se communiquent , sont 
les cas les plus fréquens ; il faut avoir soin 
de boucher les premières , et cela est ordi- 
nairement très-facile ; l’examen de ces ven- 
touses suffit pour faire examiner le moyen 
de les boucher ; si elles arrivent entre deux 
planches de plâtre sur le devant de la che- 
minée , il suffit d’introduire entre ces deux 
planches , du foin , de la paille du des tor- 
cuons mouillés; si , au contraire , elles ar- 
îivcnl par le bas, on peut mettre devant 
du fumier ou du linge bien mouillé ; quant 
aux cheminées qui communiquent entr’elles 
par les tuyaux, il faut faire à chacune et en 
même temps , ce qu’on a fait à celle où 

l’on supposait qu’était le feu. 

• ’ . » * v •> 

284. La construction des cheminées influe 
quelquefois sur la manière d’éteindre le 
feu : il y en a qui sôul fermées à la gorge 
du manteau par des trappes qui ont plu- 
sieurs destinations différentes , comme d’em- 
pècher , i.° que l’air extérieur n’entre dans 
l’appartement quand 1 il n’y a pas de feu 
dans 1 âlre ; 2." que la fumée des chemi- 
nées voisines ne rabatte dans l’appartement ; 
3 ." enfin pour augmenter ou diminuer à 
\ olonté le passage de la fumée , lorsque le 
feu est allum é. Ces trappes offrent , quand 
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elles ferment hermétiquement , un mtoyen 
bien simple de suppléer au drap ou à la 
couverture mouillée , il suffit de les baisser 
puisqu'il ne s'agit que d’empéeher le cou- 
rant d'air. 

28.5. Les cheminées à la Desamaud ayant 
une plaque mobile qui vient boucher quand 
on veut le devant de l’àlre , offrent le 

. v 

moyen de se passer de drap mouillé ; leurs 
plaques se baissant à l’aide de manivelles , 
placées ordinairement sur le côté ; les habi- 
tans chez lesquels le feu prend , . doivent , 
s’ils ont des trappes à leurs cheminées , ou 
si ces cheminées sont à la Desarnaud , fer- 
mer le passage de l’air aussitôt qu’ils s’a- 
perçoivent que le feu a pris ; précaution 
toujours utile en attendant l’arrivée des Sa- 
peurs-Pompiers qu'ils auront dû faire avertir. 

286. Un soin que les Sapeurs-Pompiers 
doivent prendre dans les feux de chemi- 
nées ordinaires , c’est de nettoyer avec un 
balai de boüleau le tuyau de cheminée , 
aussi haut qu’ils le peuvent ; ils privent par là 
le feu d'une partie de son aliment , et ten- 
deht conséquemment à en diminuer la durée. 

287. Quand le feu est éteint, les Sapeurs- 
pompiers doivent exiger qu’on fasse monter 
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un ramoneur dans la cheminée , pour la 
nettoyer , et examiner s’il n’y a point de 
crevasses', ou s’il n’existe pas de solives qui 
traversent le tuyau ; ils ne retourneront à 
leur poste que quand ils se seront assurés 
qu’il n’y a plus aucun danger. 

288. On emploie divers moyens pour 
l’extinction des feux de cheminées , dont 
quelques-uns ont des inconvéniens graves ; 
on les iudiquera ici , plutôt pour engager 
à les éviter , que pour donner l’idée de les 
employer. 

28g. On tire quelquefois des coups de fu- 
sil à poudre dans le tuyau de cheminée , 
pour ébranler la colonne d’air , et faire tom- 
ber la suie embrasée qui tient aux parois 
du tuyau ; cela peut occasionner des cre- 
vasses dans les tuyaux , et donner au feu 
communication avec les greniers , où sont , 
la plupart du temps , renfermés des objets 
très-combustibles. 

290. Quelques personnes ont proposé un 
appareil composé d’éponges que l’on mouille, 
et que l’on applique à la fois à la gorge 
du manteau et au haut de la cheminée pour 
ôter au feu toute communication avec l’air 
extérieur. Ge moyen serait bon , s'il ne pro- 
duisait pas l’effet de retenir dans le tuyau 
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l’air qui , s’échauffant considérablement et 
se dilatant en proportion , presserait for- 
tement les parois et ferait par suite crever 
le tuyau dans sa partie la plus faible. 

291. On a aussi proposé de placer du char- 
bon dans l’àlre , de fermer la cheminée par 
un drap mouillé , et de jeter sur le char- 
bon , en levant un coin du drap , une 
poudre sulfureuse qui , employant pour sa 
combustion une grande partie de l’air con- 
tenu dans le tuyau , priverait les substances 
moins combustibles qu’elle , de celui qui 
leur est nécessaire pour brûler : ce moyen 
peut être appliqué , mais il faut qu’il le soit 
avec discernement , car autrement il pour- 
rait être plus dangereux qu’utile. 

FEUX DE CAVES. 

292. Le chef fait allumer le flambeau aus- 
sitôt qu’il arrive, afin d’aller, avec le pre- 
mier servant , reconnaître le feu j , il a soin 
d’attacher son cordage par un bout au haut de 
l’escalier , et de descendre à reculons r en 
le tenant toujours et baissant fortement le 
corps afin d’éviter que la chaleur et la fu- 
mée ne gênent sa respiration. Quand il est 
arrivé axi milieu de la cave , le chef doit. 
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toujours en tenant son cordage et se bais- 
sant jusqu'à terre , chercher à apercevoir le 
loyer de l'incendie ( i ) , et dès qu’il en a 
quelque indice , se diriger dessus pour re- 
connaître la nature du combustible , la po- 
sition ainsi que l’ctenduc du foyer, et donner 
aux Secoui-s la meilleure direction possible. 

2q3. La reconnaissance faite , il remonte 
l’escalier , fait mettre la pompe en manœu- 
vre , prend la lance , et aidé du premier 
servant , il fait son établissement , qui est 
presque toujours horizontal et rampant ; il 
a soin de ne faire remplir les boyaux que 
lorsqu’il est placé à l’endroit qu'il juge le 
plus convenable pour allaqucr, alors il or- 
donne de manœuvrer. 

2g4- Souvent dans la reconnaissance du 
feu, comme pendant la manœuvre , la cha- 
leur et la fufnée obligent le chef à se reti- 
rer pour prendre l’air ; dans ce cas il peut 
se faire suppléer par son premier servant 
pour continuer son opération, S’il y a un 
nombre suffisant de Sapeurs , l’officier ou 

( i ) L’expérience et la théorie prouvent qncia fumée et l’air chaud 
occupent la partie la plus élevée île la voûte , et que , par conséquent, 
dans la partie basse on respire plus facilement t* *t on résiste plus loiig- 

• temps a la chaleur; neanmoins, on citeia plus loin un cas où il est 
dangereux de suivre cette piélhodc qui est généralement adoptée et 
avec raison. 
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le sous-officier qui les commande , doit faire 
relever de temps en temps celui qui tient 
la lance. 

ag 5 . Pour que la fumée ait moins d’ac- 
tion sur celui qui reconnaît et attaque le 
feu , il doit mouiller sa cravatte pour la 
mettre sur sa bouche et sur son nez : la 
fumée qui traverse est moins épaissi; , et il 
peut aussi lui résister plus long-temps ; 
c’est une donnée d’expérience qui est sou- 
ventj utile. 

296. Il faut s’attacher plus particulièrement 
dans les feux de cave que dans les autres , 
à reconnaître le foyer avec exactitude avant 
de jeter dessus la première goutte d’eau ; 
car dès qu’il en est parvenu sur le feu , la 
fumée devient plus épaisse , et comme elle 
se dégage bien plus difficilement d’une cave 
que de tout autre endroit , il s’ensuit qu'en 
un instant il devient impossible de voir au- 
tour de soi , et que , si l’on ne savait pas à 
l’avance de quel côté le jet doit être dirigé , 
on ne pourrait plus agir qu’au hasard. 

297. L’attaque d’un feu de cave doit , au- 
tant que possible , avoir lieu par l’escalier ; 
on a le soin de boucher tous les soupiraux , 
afin d’ôter le passage à l’air , cpii , sans cette 
précaution , porterait la flamme vers l’éta- 
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blissement et activerait le feu. Lorsqu’on juge 
qu’il n’y a plus de danger et qu’on est maître 
du feu-, on les débouche pour laisser évacuer 
la fumée. 

298. Si quelques portes de cave eirtpôchctit 
d’arriver au foyer, il faut se garder de les 
ouvrir ou de les enfoncer , jusqu’à ce que 
.l'établissement soit terminé et que l’eau soit 
parvenue à la lance , afin d’éviter que l’air 
qui s’introduit par ces portes n’augmente l’ac- 
tivité du feu , avant qu’on ait pu conunen-r 
cer l’attaque. 

29g. Il y a des cas' où l’on ne peut absolu- 
ment pas attaquer par l’escalier ; alors on 
en ferme la porte et l’on bouche tous les 
soupiraux , excepté celui que l’on croit le 
plus voisin du foyer , et par lequel on cherche 
à jeter l’eau dessus. S’il n’est pas possible 
de voir le feu , on descend les boyaux et 
la lance , en ayant soin d’attacher au petit 
bout de celle-ci une corde à ligature dont 
on retient l’extrémité. Quand la lance est 
arrivée sur le sol de la cave , On commence 
à faire manoeuvrer , et au moyen de ladite 
corde , on relève le bout de la lancé , et on 
le change de place , jusqu'à ce que le bruit 
qué l’on entend , quand l’eau tombe sur le 
feu , fasse juger qu’elle est dans la direction 


convenable pour l’éteindre ; on doit éviter, 
autant que possible , de jeter l’eau contre 
la voûte , de crainte de faire éclater la pierre 
des voussoirs , qui peut être considérable- 
ment échauffée par l’action du feu. 

300. Ce moyen s’emploie également dans 
les fournils de boulanger , lorsqu’ils sont si- 
tués dans les caves , et oq profite pour cela 
de la trémie qui descend au pétrin. 

301. On a dît qu’il y avait un cas où il était 
dangereux de baisser la tête jusqu’à terre , 
pour reconnaître et attaquer le feu , c'est 
lorsque le combustible est du charbon , parce 
qu’il se dégage un gaz plus lourd que l’air 
( appelé gaz acide carbonique ) , qui , occu- 
pant la partie basse de la. cave , et n’étant 
pas respirable , asphyxierait infailliblement 
ceux qui s’y tiendraient plongés ; il faut 
alors se tenir dans la partie moyenne où la 
fumée est moins intense que dans le haut , et 
où il ne se trouve pas d’acide carbonique. 

FEUX DE REZ-DE-CHAUSSEE. 

3oa. Les feux de rez-de-chaussée compren- 
nent ceux de boutiques , de laboratoires , de 
- hangards , de remises , d’écuries , etc. , etc. 

3o3. Les établissemens que l’on forme pour 


DU SAPEUR-POMPIER. 


1 21 


éteindre celle espèce dç feu , sont de la na- 
ture de celui que nous ayons, appelé hori- 
zontal , puisque l’homme qui tient la lance 
est presque toujours placé sur le même sol 
que la pompe. • 

3o4- Lorsque le feu est dans une boutique , 
et que malgré les secours il fait des pro- 
grès , il peut se communiquer au reste du 
bâtiment , par les différentes issues et par 
les entrevoux , il est donc important de bien 
reconnaître les localités pour juger de quel 
côté il est plus avantageux d’attaquer. 

305. Ordinairement les boutiques commu- 
niquent avec une arrière-boutique , et ont 
une sortie dans l’allée ou sous la porte-co- 
chère , pendant que le devant sur la rue est 
composé d’une porte et d’un châssis vitré. 

306. i.° Si le feu gagnait du côté de l’ar- 
rière-boutique , ce serait par là qu’il faudrait 
l’allaquer pour le repousser vers le foyer. 

307 . 2 .* Si le feu se faisait un passage par 

la sortie qui donne dans l’allée ou sous la 
porle-cochère , on devrait apporter les soins 
les plus prompts pour empêcher qu’cri s’ac- 
croissant il ne gagnât l’escalier , et’ n’ôfàt 
les moyens de retraite aux habitons des dif- 
férens étages. ■ 
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3o8. 3.” La flamme sortant par le devant 
de la boutique , il serait à craindre qu’elle 
ne gagnât l’enseigne et ne communiquât , 
par les croisées , à l’étage supérieur ; dans 
ce cas , il serait nécessaire d’attaquer l’in- 
cendie de front. * en ayant so-in de fermer 
toutes les issues , excepté celle par laquelle 
on porte les secours. Dans, la supposition 
où le feu gagnerait l’arrière-boutique et la 
sortie sur l’allée , le chef devrait avoir la pré- 
caution de noircir ( i ) les portes , pour 
empêcher que la flamme ne les perçât , et 
n’établît un courant d’air qui la repousse- 
rait vers l’attaque et donnerait plus d’activité 
au feu. 

3oq. Le principe de noircir les portes es{ 
général pour les feux de tou$ les étages : il 
est aussi important de noircir les solives et 
les lattes d’entrevoux , afin d’éviter la com- 
munication à l’étagç supérieur et de prévenir 
la chûte des planchers. 

3io. Dans le cours de l’attaque , le chef 
de poste , après avoir noirci d’un côté , 
peut se transporter d’un autre , s’il le juge 
nécessaire ; les établisseinens horizontaux lui 

1 ■ 9 : 1 

( 1 ) Ce mot noircir est consacre , dans le corps des Sapeurs-Pom- 
piere , pour exprimer l'action de jeter l’eau sur une partie de charpente 
ou boiserie atteinte par le feu , et lui donner l’apparence de charbon 
éteint. 
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offrent , plus que tous les autres , l'avantage 
de pouvoir changer de position , puis qu’en 
faisant redresser ou serpenter les boyaux, 
il peut avancer ou reculer très prompte- 
ment , n’ayant pas eu besoin de les fixer, 
comme dans un établissement rampant ou 
vertical. 

3 1 1 . Lorsque le chef attaque par un autre 
côté que le devant de la boutique , il doit 
faire en sorte de ne pas jeter , sur les vitres , 
de l’eau qui pourrait les casser et donner 
passage à l’air et à la llamme. . 

3 12 . Quand aucune de ces circonstances 
particulières ne détermine le point par le- 
quel il faut attaquer , on doit toujours choisir 
celui que la flamme peut le plus facilement 
entamer ou détruire , et faire surveiller les 
autres par des hommes qui avertissent d’y 
porter des secours aussitôt que cela devient 
nécessaire , et puissent indiquer aux chefs 
de postes , à mesure qu’ils arrivent, de quel 
côté ils doivent de préférence s’établir. 

313. Tous les feux de rez-de-chaussée sont 
à-peu-près de 'même espèce que celui de 
boutiques, et les principes adoptés pour 
celui-ci peuvent servir de base à l’extinction 
des autres ; il y a pourtant quelques cas 
particuliers dont il est bon de parler. 
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3i 4- Dans les laboratoires de tous genres, 
il se trouve souvent des matières huileuses 
ou spiritueuses , qui s'échauffent facilement 
et brûlent avec beaucoup d’activité. L’eau 
qu’on jette dessus , n’arrive jamais en assez 
grande quantité à la fois pour les éteindre, 
et lorsqu’il est encore possible d’en appro- 
cher , il est préférable de les couvrir avec 
du fumier ou des couvertures mouillées , 
sur lesquels on jette ensuite de l’eau pour 
empêcher qu’ils ne sèchent et ne deviennent 
eux-mêmes la proie des flammes ; il est dan- 
gereux de jeter de l’eau immédiatement sur 
ces matières enflammées , parce que sa chute 
en fait jaillir des parties , dont la tempéra- 
ture beaucoup plus élevée que celle de l’eau , 
peut causer des acc'idens fâcheux. 

315. Lorsqu’il n’est pas possible d’arrêter 
la combustion des huiles et des spiritueux , 
et que l’on voit qu’ils communiquent le 
feu aux meubles ou à des parties de bàtî- 
mens environnans , les Sapeurs doivent 
particulièrement s’attacher à diriger le jet 
sur ces derniers objets , pour arrêter les pro- 
grès de l’incendie. 

3 16 . Les hangards , remises et écuries , 
offrent aussi des difficultés qui leur sont 
particulières ; pour la plupart du temps , 
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ces sortes de bàtiinens sont destinés à ren- 
fermer des objets très-combustibles , comme 
du bois, des planches, du fourrage, etc. ; 
la flamme monte rapidement et atteint bien- 
tôt la charpente et le lattis ; les Sapeurs 
doivent, en dirigeant bien leur attaque, 
avoir le soin de préserver les pièces qui en 
soutiennent d’autres , et quand ils peuvent 
prévoir que quelques-unes d’entr’elles sont 
trop consumées pour résister long-temps à 
l’action du feu. , se placer de manière à 
n’avoir rien à craindre de la chute des ma- 
tériaux. 

• • . • - •- ■ • - : • * i 

317. On ne peut présenter que des idées 
générales sur toutes ces espèces d’attaques , 
les localités entrant pour beaucoup dans la 
direction qu’on doit leur donner ; l’expé- 
rience devient ici plus utile que la théorie. 

FEUX DE CHAMBRES ET DE PLANCHERS. 

318. Pour éteindre les feux de chambre à 
quelqu’étage qu’on soit , on forme des éta- 
blisseuiens qui peuvent être composés de 
ceux qu’on a appelés horizontaux , verticaux 
et rampans , ou de ces trois réunis , selon 
les localités. 

• • 1 * 

3 19. On observera dans l’attaque de ces 
sortes de feux les mê(nes principes que dans 
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celle des feux de rez-de-chaussée ; on s’effor- 
cera d’empêcher la communication aux pièces 
voisines et aux autres étages , en noircissant 
les portes et les solives et en arrosant les 
croisées par lesquelles la flamme sortirait , 
ainsi que celles par où elle pourrait pénétrer. 

320. On doit autant que possible attaquer 
le feu de près , et , lorsqu’il se déclare dans 
un des étages du bâtiment , ce n’est pas du 
rez-de-chaussée qu’il faut lancer de l’eau , 
elle n’atteindrait que la façade et serait sans 
efficacité ; il faut s’établir de manière que le 
Sapeur qui tient la lance soit à-peu-près de 
niveau avec l’endroit incendié ; si cependant 
des parties extérieures de la façade viennent 
à s’embraser , on peut les arroser du bas ; 
dans ce cas môme > il vaut mieux s’établir 
au niveau de l’étage et profiter d’une croi- 
sée voisine , pour diriger le jet sur ces ob- 
jets extérieurs, parce qu’immédiatement après 
les avoir noircis , on pourra ' donner à la 
lance une direction vers l’intérieur. 

3ai. On a dit précédemment , comme règle 
générale , que tout établissement devait se 
former' en arrivant par l’escalier ; il y a 
néanmoins des cas où il est avantageux de 
s’établir en passant par une fenêtre : on va 
les indiquer. 
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322 . Lorsque la chambre incendiée se 
trouve éloignée de l’çscalier , et qu’elle en 
est séparée par plusieurs pièces , si on s’as- 
treignait à suivre la règle générale , on se- 
rait forcé d’employer une grande quantité 
de boyaux , et il pourrait arriver que ceux 
qui garnissent une pompe ne fussent pas 
sulïisans : il est évident qu’on doit alors 
s'établir par la fenêtre d'une des pièces qui 
avoisinent celle incendiée , du côté de l'es- 
calier , et attaquer le feu par la porte de 
la chambre qui en est atteinte ; si dans un 
escalier très étroit il y avait déjà un établis- 
sement de fait , et que l’activité du feu obli- 
geât à en former un autre , il serait à pro- 
pos de faire passer le second par une fenêtre 
pour ne pas gêner le premier. 

32 a. Quand c’est à un plancher que le feu 
se manifeste , on doit , pour l’éteindre , 
examiner sa construction ou s’en faire in- 
former-, et avoir soin d’arroser d’abord les 
pièces qui soutiennent les autres , telles que 
les poutres , les solives d’enchevêtrure et 
les cbevêtres , parce que la chute de celles- 
ci entraînerait la ruine d'une partie du plan- 
cher et pourrait occasionner des açcidens 
graves. 

324. Quelquefois les solives d’un plancher 


128 


MANUEL 


brûlent sans qu’il y ait de feu apparent ; 
cela peut provenir de deux causes : premiè- 
rement , lorsque , par un vice de cons- 
truction , on a , dans l’établissement des 
cheminées neuves, oublié de réserver par 
un chevétre la place de l’àtre qui doit re- 
poser sur une bande de trémie et. non sur 
des solives ; secondement , lorsque , par un 
défaut de précaution , on a , en établissant 
après coup des cheminées , négligé d’y faire 
des âtres relevés. 

325 . Ces sortes de feux se décèlent par la 
chaleur extraordinaire des planchers , par- 
quets ou carrelages. Aussitôt qu’on en a con- 
naissance , il faut faire monter de l’eau en 
quantité suffisante , lever ensuite avec la 
hache le plancher ou carrelage , pour mettre 
les solives à nu , et- éteindre les parties em- 
brasées à mesure qu’on les découvre. 

FEUX DE COMBLES. 

326. Lorsqu’on s’établit pour un feu de 
comble , il est prudent de placer la pompe 
et les boyaux de maniéré à éviter la chute 
des tuiles ou autres parties de la couverture. 

Les établissemens pour les feux de combles 
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sont de la même nature que ceux- indiqués 
pour les feux de chambres , les attaques doi- 
vent aussi être faites par les portes , afin 
d’éviter les dégradations et les courants d'air ; 
le Sapeur qui tiept la lance doit diriger 
d’abord le jet sur les pièces du comble 
qui en soutiennent d’autres , ou qui les 
lient entr’elles. Les fermes destinées à por- 
ter les pannes , qui. à leur tour soutiennent 
les. chevrons , sur lesquels reposent le lattis 
et la couverture , sont les parties qu’il faut 
le plus ménager. Les pièces principales à 
conserver dans les fermes sont l’arbalétrier , 
l’entrait et le poinçon; on doit enseigner 
aux chefs de poste assez de détails de cons- 
truction pour qu’ils puissent administrer 
les secours avec intelligence et en tirer le 
meilleur parti possible. v 

327. Lorsqu’on attaque un feu de comble 
par l’intérieur, il faut faire en sorte de ne 
pas diriger le jet perpendiculairement à la 
surface du pan de couverture parce- qu’il 
soulèverait par sa force les tuiles ou ar- 
doises , dégraderait inutilement la couverture 
et -donnerait passage à.l’air." 

328. Les combles des différentes maisons 
sont souvent séparés les uns des autres par 
de§ ’ murs mitoyens , alors il est peu à 
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craindre que le feu se communique ; mais 
dans le cas où le mur mitoyen n’a que la 
hai\|eur‘ des fermes , le danger est bien plus 
grand. Les .substances que renferment ordi- 
nairement les greniers , et le bois dont les 
combles sont construits , sont tellement 
combustibles , qu’il est rare que les séeours 
arrivent à un pareil feu avant qu'il n’ait 
fait des progrès. C’est mi des cas où l’ou 
petit se décider à détruire la croupe ou 
les fermes du comble incendié , qui sont 
les plus proches de la maison voisine; mais 
il .ri’en faut venir à cette extrémité , que 
quand la forcé du vent, et l’activité dû feu 
donnent là conviction que , le comble in-> 
cendié ne pouvant être éteint, sa conservation 
ne serait qu’illusoire et porterait préjudice 
aux propriétés adjacentes. 

*329. Quand il fait beaucoup de. vent, le 
chef doit de* préférence attaquer du côté ou 
la flamme est poussée , afin de préserver 
les parties qu’elle n’a point encore atteintes. 

GRANDS INCENDIES. 

' 33 o. -Les principes d’établissement et d’at- 
taque que l’on a donnés pour les diffère ns 
feüx trouvent leur application dans les 
grands incendies ; mais comme il' y a plus de 
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danger dans ceux-ci et que l’espace Occupé 
par le feu est plus considérable , il est néces- 
saire de procéder avecbeaucoupd’ordre et d’en- 
çemble, afin que les secours ne se contrarient 
point eutr’eux, ce qu’on ne peut obtenir qu’en 
confiant leur direction à une seule personne. 

33i. Parmi les officiers ou sous-officiers 
de Sapeurs-Pompiers présents , le plus élevé 
en grade , ou , à grade égal , le plus ancien , 
doit donc être investi de toute l’autorité. 

33a. Afin que les commandemens puissent 
être facilement entendus, il doit faire observer 
le silence par toutes les personnes présentes. 

333. Il faut se réserver une enceinte pour 
le travail , en faisant intercepter, de chaque 
côté de la maison incendiée , le passage de la 
rue et garder les extrémités des rues qui abou- 
tissent à celte enceinte, afin d’écarter du lieu 
de l’incendie les gens inutiles. 

334. La force armée doit veiller à ce qu’au- 
cun des hommes utiles ne sorte, à moins 
que l’ofticiér commandant ne lui ail per- 
mis de .quitter le travail , et à ce qu’il ne soit 
emporté aucun effet. 

335. Lorsque tous les ordres relatifs à la' 
police auront été donnés , l’officier ou sous- 
officier commandant reconnaîtra les établis- 
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sémens que les différens chefs de poste ont pu 
faire , et s’il s’en trouve d’inutiles ou de dé- 
fectueux , il les fera supprimer gu rectifier. 

336. Il s’occupera ensuite à faire arriver 
l’eau , ou à régulariser les moyens de s’en 
pourvoir , en faisant ouvrir toutes les portes 
qui donnent accès à des puits , pompes , 
ou réservoirs; fera'prévenir les fontainiers 
afin qu’ils dirigent l’eau sur toutes les fon- 
taines du quartier, pour remplir les ton- 
neaux qui se présenteront ; enverra chercher 
des seaux à incendie dans les dépôts du 
corps des Sapeurs-Pompiers , des commis- 
saires de police , des mairies, et enfin des 
établissemens publics environnans. Des Sa- 
peurs où d’autres personnes, commise;? à cet 
effet , conduiront les tonneaux aux endroits 
où l’eau sera le plus nécessaire. 

337 . Le nombre de pompes établies doit 
être proportionné à l’étendue du foyer de 
l’incendie , et à la quantité d’eau qu’on peut 
se procurer ; car si les établissemens étaient 
trop rapprochés les uns des «autres , le jet 
de l’une des pompés incommoderait les 
hommes qui seraient employés à l’autre , 
en sorte que leur grand nombre deviendrait 
plus nuisible qu’utile ; et si l’eau n’arrivait 
pas assez abondamment pour alimenter toutes 
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les pompes , quelques-unes pourraient être 
obligées de cesser la manœuvre au moment 
où elle serait le plus efficace, il vaut donc mieux 
se contenter d’alimenter un plus petit nombre 
de pompes , que de s’exposer à les voir 
manquer toutes. . 

338. Pendant les grands froids , il est bon 
que la manœuvre des pompes ait lieu constam- 
ment , afin que l’eau ne gèle pas dans les corps 
de pompe et dans les boyaux. . 

33g. Si un escalier était incendié , entre 
le rez-de-chaussée et le premier étage , on 
passerait , au moyen d’échelles , par les croi- 
sées du premier étage , et on s’y établirait 
pour empêcher le feu de monter plus haut ; 
et si le feu était parvenu entre le premier 
et le .deuxième , ce serait par les fenêtres 
du second étage que l’on devrait s’intro- 
duire pour attaquer ; si l’escalier était brûlé 
au. deuxième , et qu’on n’eût pas d’échelle à 
crochets pour monter d’un étage à un autre, 
on pourrait essayer de le faire en se servant 
d’une écliella ordinaire ; et .-.enfin , si cela 
n’était pas possible, on percerait .le plan- 
cher au-dessous de Pâtre de la cheminée de 
l’étage supérieur , où il est probable que l’on 
ne rencontrerait pas de solives. 
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CHAPITRE V. 

-»n'»mWtW ® «l* H I »nn i 

Réunion de plusieurs pompes. 


340. Dans l'exercice régulier , on n’a parlé 
que d’une seule pompe ,*mais on croit devoir 
faire connaître l’application de ces principes 
à la réunion de plusieurs. 

341. Les pompes étant -placées en ligne , 
l’instructeur , après avoir désigné les chefs 
et les servants de chacune , fera prendre les 
positions et lever la flèche par les comraan- 
demens prescrits aux n°* 5o et 5k. 

342 . Il fera ensuite prendre un numéro 
d’ordre à chaque chef en commençant par 
la droite et les faisant compter à voix haute ; 
et lorsqu’il voudra faire prendre l’aligne- 
ment , il devra toujours faire avancer de 
quelques pas la pompe qui doit servir de 
base à l’alignement , de manière que toutes 
les autres soient en arrière de celle-ci, et ne 
soient pas obligées de reculer pour s’aligner. 
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Toutes les fois que le terrain le permettra , il 
devra y avoir dix pas d’intérvalle entre chaque 
pompe , lorsqu’elles seront en ligne , et six 
pas lorsqu’elles seront en colonne. 

343. Les conversions de pied ferme , les 
demi-tours , les marches en avant Pt en ar- 
rière , l’exercice en cinq- temps , l’établisse- 
ment en cinq temps et le chargement en 
neuf temps s’exécuteront comme il est dit 
dans le chapitre second. 

344> Lorsque l’instructeur voudra faire 
passer de l’ordre en ligne à l’ordre en co- 
lonne , la droite ou la gauche ’en télé , il 
commandera : 

A droite ( ou à gauche ) en colonne. 

Marche. 

345. Au premier et au deuxième comman- 
dement on exécutera ce qui est prescrit aux 
n°* 56 , 57 et 58 ; les chefs répéteront le 
commandement marche , 

346 . Lorsque l’instructeur voudra faire 
marcher la colonne en avant , il comman- 
dera : 

Colonne en avant. . 

Marche. 

347 . Au deuxième commandement que les 
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chefs répéteront vivement , on exécutera ce 
qui est prescrit au h“ 68 '. 

348. Lorsque l’instructeur voudra .faire 
changer de direction à 1 » colonne , il fera 
placer des jalonneurs aux points où les chan- 
gemens'de direction devront avoir lieu , et 
commandera, ensuite : 

Tête de colonne ( à droite ou à gauche ). 

34g. Quelques pas avant d’arriver au point 
de conversion , chaque fchef commandera 
toiiniez. à droite ( ou à gauche') , et lorsque 
les deux servants seront à hauteur du ja- 
lonneur , le chef commandera marche. 

350. A ce commandement on exécutera ce 

qui' est prescrit au n*. - 72 . . 

351. Lorsque l’instructeur voudra faire ar- 
rêter la colonne., il commandera : 

Colonne 

Halle. 

Chaque chef répétera vivement le com- 
mandement halle. 

352. Lorsque l’instructeur , après avoir fait 

arrêter la colonne , voudra la mettre en ligne x 
il commandera : • . • 

A droite ( ou à gauche ) en ligne . 

Marche. 



DU SAPEUR-I'OMPXER. 1 37 

353. Au premier ef au deuxième comman- 
dement, on exécutera ce qui est prescrit aux 
n°‘ 56 , 5 ÿ et 58. 

354. La colonne étant en marche , si l'ins- 
tructeur veut la former sur la droite ou sur la 
gauche eu ligne , jl placera un jalorineur au 
point où il voudra appuyer la droite , et tou- 
jours à dix pas en dehors de 4a colonne, et 
commandera : 

Sur la droite ( ou sur la gauche ) en ligne. 

Marche. ' 

355. Le chef de la première pompe com- 
mandera aussitôt: 

Tournez à droite ( ou à gauche ). 

Marche. 

356. Au commandement .marche , les deux 
servants exécuteront ce qui est prescrit au n°. 
72 , et après avoir tourné , marcheront en 
avant , jusqu’au commandement halte fait 
par le chef à l’instant où ils seront près du ja- 
lonneùr. 

Toutes les autres pompes continueront de 
marcher en a'vant , et ne devront converser > 
pour se porter sur la ligne , que lorsqu’elles 
seront arrivées à la'distance prescrite. Chaque 
chef fera les mêmes commandemens que le 
premier. 
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Observations . 

35y. Lorsque l’instructeur voudra arrêter 
la colonne , il devra faire prendre le pas 
ordinaire et les distances si elles sont per- 
dues, afin d’éviter les accidens qui pourraient 
arriver.; s’il arrêtait la colonne au pas de 
course'. 

358. Lorsque l’instructeur .voudra faire exé- 
cuter l’çxercice précipité , il commandera : . 

Exercice précipité. 

En manoeuvre. 

Les. chefs répéteront ceâ commandemens et 
feront ensuite le commandement : 

Deux. 

' 35g. Lorsque les chariots seront ôtés, chaque 
chef tenant la traverse de la flèche , conduira 
son chariot à l’endroit désigné par l’instruc- 
teur pour former le parc , et mettra la flèche 
à terre. 

. Le chef n°. 2 cçnduira le sien , l’arrière 
appuyant à l’extrémité dé la flèche du pre- 
mier , et placé de manière que les axes des 
deux chariots fassent entr’eux un angle droit : 
tous les autres chefs placeront leur chariot à 
la suite et dans la direction de l’axe du second. 

36o. Lorsque les murs auprès desquels le 
parc sera formé, feront un angle entr’eux . 
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les chariots seront placés sur une seule ligne 
parallèle à l’un des murs. 

36 1 . Lorsque l’instructeur voudra faire exé- 
cuter l’établissement précipité , il comman- 
dera: 

Établissement précipité. 

Démarrez. '• 

Les chefs répéteront ces commandement,, et 
feront ensuite le commandement : ■ 

Deux. 

362. Lorsque l’instructeur voudra faire exé- 
cuter ou cesser la manœuvre, il l’ordonnera 
à chaque- chef. 

Le n' i , donnera un coup de siffletsimple- 

Le n° 2 , un coup de sifflet double. 

Le n° 3 , un coup de sifflet double et un 
simple. ’ , • . 

Le n° 4 , deux coups de sifflet doubles. 

Le n° S , un coup de sifflet simple et un 
double. * .. .. 

Le n° 6 , un coup de sifflél simple , un 
double et un simple. 

363. Le coup de sifflet simple doit être pro- 
longé , le coup de sifflet double est composé 
de deux coups détachés le second prolongé; 
entre les doubles et les simples les intervalles 




l4o M K NUKL 

doivent être plus grands. S’il y a plus de six 
pompes en ligne , on forme .une nouvelle 
série qui commence à la septième , pompe , 
les commandcmens sont ceux de la i" série , 
mais ils doivent être précédés d’une cadence. 

364- Toutes les fois que les seconds ser- 
vants seront placés de manière à ne pas en- 
tendre les commandemens des chefs , les pre- 
miers servants répéteront les commande- 
mens. Les seconds servants avant de faire 
commencer la manœuvre ou de la faire ces- 
ser , .devront être bien certains que les coups 
de sifflet s’adressent à eux. 

365. Après la manœuvre lorsque l’instruc- 
teur. voudra faire mettre les pompes en état 
d’être rechargées sur leurs chariots , il fera 
les mêmes commandemens que dans la 4-' 
leçon de l’exercice régulier. 

366. L’* ns tr u . cleiir voulant ensuite faire 
exécuter le chargement précipité , comman- 
dera : 

Chai'gemerit précipité. 

Chargez. 

. Les chefs répéteront ces commandemens , 
et feront ensuite les commandemens : 

’ Deux et trois. ' 
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CHAPITRE VI. 


Établi sscme ns fixes , et service particulier aux 
théâtres < 



36y. L’expérience ayant prouvé que lors- 
que le feu prend dans une sallé de spectacle , 
il fait des progrès tels , que des secours du 
dehors arriveraient toujours trop tard ; on a 
jugé indispensable d’y faire des établissemem 
fixes,, et de les faire surveiller avec assez de 
vigilance pour que le danger fût. arrêté dès 
son principe. On va donner' une idée de ces 
étabiissemens , ainsi que des précautions 
prises- pour qu’ils aient tout l’effet qu’on en 
doit attendre. 

368. Dans les grands théâtres , il y a plu- 
sieurs pompes qui fournissent de l’eau à dif- 
férentes hauteurs ; dans les théâtres plus pe- 
tits, on se contente d’une seule pompe. Ces 
machines sont ordinairement placées dans les 
caves , de manière- que les travailleurs soient 
& l’abri et puissent manœuvrer pendant tout 
le temps de l’incendie. 
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36g. Les pompes sont au-dessus ou auprès 
de réservoirs constamment refhplis , soit par 
des fontaines de la ville , soit au moyen de 
pompes à püils ; elles peuvent être, suivant la 
disposition du réservoir , foulantes ou as- 
pirantes ; dans ces dernières qui sont préfé- 
rables , l’aspirai est remplacé par un tube 
en cuivre : à la sortie , au lieu d’un boudin 
et d’une demi-garniture , on raccorde un 
tuyau en plomb ou en cuivre qui , passant 
à travers la voûte de la cave , va d’abord sur 
le théâtre et monte epsuite jusque dans les 
combles de la salle ; aux différens étages ce 
‘tuyau , au lieu d’ètre continu , est interrom- 
pu par un robinet à deux eaux qu’il suffit 
de tourner , pour que l’eau puisse arriver à 
cet étage , et de laisser ou de remettre dans 
sa position primitive , pour que cette mémte 
eau monte aux étages supérieurs. Ces robi- 
nets sont dans de petites armoires fermant 
à clef, alin que les personnes chargées du 
service puissent seules y toucher. Chacune de 
ces armoires contient urie ou plusieurs de- 
mi-garnitures destinées à être vissées sur 
l’orifice du robinet , et qui étant armées 
d’une lance , servent à porter le jet partout 
ou il peut être nécessaire.’ 

3yo. Outre .ces demi-garnitures , les ar- 
moires contiennent des seaux et des éponges 
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h main , propros à éteindre le feü quand il 
est à portée , ©u lorsqu'il n’est pas assez con- 
sidérable pour qu T on ait besoin de recourir à 
la pompe. • 

t • 

371. Dans chaque armoire il y a un cor- 
don qui correspond à la sonnette placée dans 
l’armoire inférieure , en sorte que si l’on a 
besoin d’eau à l’étage supérieur , le Sapeur 
qui est en faction sonne , celui de l’étage au- 
dessous sonne de même , et ainsi de suite 
jusqu’à la cave où se trouvent les travailleurs 
qui doivent être toujours prêts à manœuvrer. 

372. Les Sapeurs placés aux armoires in- 
termédiaires ne doivent point toucher à 
leur Robinet , afin que l’eau monte jusqu’à 
celle d’où est 'parti le premier coup de son- 
nette. . 

• 

373. Quand le Sapeur qui a donné ce pre- 
mier coup de sonnette n’a plus besoin d’eau , 
soit parce le feu est éteint ; soit parce qu’il 
ne peut plus atteindre à son foyer , il donne 
un nouveau coup de sonuette qui est répété 
par les autres Sapeurs jusqu’à la cave , et qui 
fait cesser la manœuvre. 

5 74. Lorsque le SapeuT qui a sonné îe pre- 
mier , sonne une seconde fois pour arrêter 
la manœuvre , et que celui qui esr au-dessous 
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de lui s’aperçoit , que le feu a gagné plus 
bas , et qu’il est à sa portée , au lieu de 
sonner pour arrêter la manoeuvre , il devra 
se contenter de tourner le robinet de son 
armoire , pour que l’eau vienne dans là 
demi-garniture qu'il tient , et s’établir pour 
éteindre ; ce n’est que lorsque le feu sera 
tout à .fait éteint , ou qu’il se trouvera 
dans la même position que le premier , 
qu’il sonnera pour faire arrêter. Dans les 
théâtres où il y a plus d’une pompe , on 
peut avoir plusieurs jets à la fois et à dif- 
férentes hauteurs , s’il est. nécessaire ; mais 
dans ceux où il n’y en a qu’une , on ne 
peut obtenir qu’un seul jet à la fois. 

375. On a aussi auprès de chaque armoire , 
des perches armées d’éponges, pour atteindre 
plus lpin qu’avec celles à main , et des crois- 
sants pour couper les cordages , ét faire tom- 
ber les parties enflammées. 

376. Pendant les représentations , on place 
un Sapeur-Pompier à chaque armoire ; les 
boyaux sont tous montés sur l’arilice du ro- 
binet , la lance sur les boyaux , et ceux-ci 
pliés de manière à se développer facilement 
dès que le Sapeur prend la lance et court 
vers l’endroit incendié , toutefois après avoir 
sonné et tourné son robinet 
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377. Les Sapeurs ainsi placés, doivent tou- 
jours avoir les yeux fixés sur les décors et 
les portants de lumière , afin de s’apercevoir 
du l'eu dès sa naissance , et d’y porter les 
plus prompts secours , soit en se servant du 
jet de la pompe , soit au moyen des éponges , 
selon que le feif est plus ou moins consi- 
dérable. 

378. Indépendamment des secours dont il 

vient d’être parlé , on a établi dans plusieurs 
théâtres des réservoirs supérieurs , qui com- 
muniquent avec chaque étage , au moyen 
de tuyaux de descente fermés par des robi- 
nets , et de manière qu’ayant toujours une 
demi-garniture montée sur l’oriliçe de ces 
robinets , il suffise de les tourner pour que 
l’eau y vienne ; les jets que l’on obtient ont 
une élévation qui augmente avec celle des 
réservoirs. f 

Les tuyaux de descente étant en charge , 
les hommes qui veillent la nuit à la sûreté 
de la salle , n’ont alors qu’à tourner les ro- 
binets , et a développer les boyaux , pour 
arriver auprès du feu dès , qu’ils en aper- 
çoivent. . ’ . ■ 

379. Un seul réservoir peut donner plu- 
sieurs jets -à la fois avec lin seul tuyau ; 
mais pour obtenir ce résultat , il faut que 
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le tuyau , qui conduit l’eau à chaque orifice , 
soit assez large pour en débiter une quan- 
tité égale à la dépense, de tous les orifices 
qu'il alimente. 

380. Après la représentation il reste des 
Sâpeürs qui exercent une surveillance géné- 
rale , en faisant des factions sur le théâtre 
et des tournées dans les ceintres pour voir 
s’il n’y a pas de feu qui couve. Ces tour- 
nées doivent être fréquentes ,, et se- faire ou 
sans lumières ou avec des lanternes , et 
toujours une éponge à la main. Avec de telles 
précautions on 11 e craint pas que les acci- 
dens assez multipliés qui arrivent dans cer- 
tains théâtres puissent jamais avoir de sùites 
graves. 

Améliorai ions proposées pour préserver les salles 
de spectacle en cas d incendie. 

38 1 . Lorsque le comble du théâtre est en 
communication avec celui de ‘la salle , et 
ceux des foyers et loges d’acteurs , si le feu 
se manifeste à l’un d’eux , l’embrasement 
est si rapide qu’il devient général avant l’ar- 
rivée des secours , quelque prompte qu’elle 
soit ; pour éviter ce danger , on sépare le 
théâtre de la salle proprement dite , au 
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moyen d’un mur de pierre ou de brique 
qui monte jusqu’au dessus du comble , en 
sorte qu’il y ait solution de continuité entre 
le comble du théâtre et celui de la salle. Au 
milieu de ce mur est pratiquée une grande 
ouverture dont la largeur et la hauteur sont 
celles nécessaires pour la scène. Cette ouver- 
ture peut être fermée par un rideau de toile 
métallique ; on pense que ce rideau est pré- 
férable à un rideau en tôle ; ce dernier serait, 
en cas d’incendie , susceptible de rougir 
promptement et de céder ensuite à la pres- 
sion de l’atmosphère. Le rideau de toile mé- 
tallique laissant un libre passage à l’air , dont 
le courant s’établit de la salle au théâtre , que 
l’on suppose embrasé , sera constamment 
refroidi et ne sefa par conséquent pas sujet 
à rougir aussi promptement que le rideau 
de tôle. Le sens du courant d’air , s’établis- 
sant de la salle au théâtre , les flammes et la 
fumée seront repoussées vers le théâtre etleur 
communication avec la salle devient moins 
probable. 

382. Le foyer et le vestibule , ainsi que les 
logemens et loges d’acteurs, doivent aussi être 
séparés de la salle et du théâtre par des gros 
murs , sur lesquels on fait reposer les com- 
bles divisés comme il a été dit plus haut. On 


doit faire aussi des combles particuliers pour 
couvrir les parties du bâtiment destinées au 
vestibule , au foyer et aux loges d'acteurs : en- 
core est-il bon de les séparer par des cloisons 
légères en briques ; lorsqu’ils sont d’une 
grande étendue. 

383. Afin de diminuer les chances d’in- 
cendie dans les théâtres , on a proposé de 
faire tremper pendant quelque temps tous 
les bois destinés à leur construction dans 
une dissolution d’alun , pour en rendre la 
combustion difficile. 

384- Pour empêcher les toiles, dont on fait 
les décors, d’étre inflammables, on a proposé 
un enduit qui n’altérerait pas sensiblement la 
peinture. Des expériences ont été faites pour 
obtenir ce résultat et elles ont été couronnées 
du succès. 

385. On a aussi imaginé de faire les décors 
sur des étoffes de laine , qui ne brûlent que 
très-lentement , presque sans flammes , et en 
dégageant une odeur, facile à reconnaître, qui 
avertit , dès le premier moment, de la com- 
bustion. 

, 386, Toutefois la force de l’habitude est 
telle , que depuis que ces jnoyens sont con- 
nus , on a construit plusieurs salles de spee- 
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taclesoù ils n’ont point été employés , malgré 
le grand avantage qu’ils auraient de donner le 
temps de porter les secours en cas d’in- 
cendie. 

387 . Les théâtres doivent être munis d’une 
grande quantité de seaux à incendie , et il doit 
y en avoir un assez grand nombre constam- 
ment pleins. 

388. De grandes échelles ordinaires doivent 
être attachées à l’extérieur afin que l’on puisse 
facilement les trouver au besoin. 

38g. Il faudrait aussi qu’il y eût sur les 
combles des échelles en fer , placées auprès 
des lucarnes et montant jusqu’au faîte , qui 
serviraient aux couvreurs, pour l’entretien de 
la couverture, et surtout aux Sapeurs , en cas 
d’incendie. 

3go..Les’ théâtres ne doivent être habités que 
par les portiers et concierges , qui devraient 
toujours être logés au rèz-de-ehaussée , afin 
que les personnes qui vont chez eux pour af- 
faires , ne soient pas obligées de passer par les 
escaliers et corridors. 

3gi. Il serait à désirer que l’escalier , qui 
mène aux bureaux de l’administration , fût 
indépendant du reste du bâtiment. - 
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3g2. Pendant la nuit , il doit y avoir des 
hommes de veille réunis dans une pièce voi- 
sine de l’endroit où sont les pompes, qu’ils se- 
raient chargés de manœuvrer en cas d’in- 
cendie. 

ÉJnblissemens provisoires dans les fêtes 
* publiques et particulières. 

3g3. Les établissemens fixes dont on vient 
de parler pour les salles de spectacle , sont ap- 
plicables à tous les lieux destinés à recevoir de 
grandes réunions , il serait à désirer qu’oja en 
pratiquât dans tous afin de prévenir les acci- 
dens. 

3g4- Dans les fêles publiques pour lesquelles 
on construit souvent de grandes salles qui doi- 
vent être. démontées immédiatement après, 
il serait trop dispendieux de préparer des éta- 
blissemens comme » ceux qu’on a décrits ; 
pour y suppléer on peut se seryir de pompes 
mobiles que l’on place de manière que les 
travailleurs destinés à les manœuvrer, n’aient 
aucun risque à courir des suites de l’incendie 
que l’on se propose d’arrêter. Au, lieu de 
tuyaux en cuivre ou en plomb , on se sert 
de demi-gârnitures en- cuir que l’on fait pas- 
ser à travers les cloisons et planchers , par 
des trous qu’on réserve à cet effet , en cons- 
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Iruisant Los salles; on les fixe au moyen de 
collets ou de cordages , et on établit un 
système de sonnettes pour la correspondance 
des postes. 

3g5. Quand il n’y a pas auprès de la 
pompe , un réservoir , ou un puils' au 
moyen duquel on puisse l'alimenter, on y 
place des tonneaux ou des futailles qu’on 
remplit d'eau, 

3()6. Les accessoires , comme éponges , 
éponges à perche , croissants , etc. , sont les 
mêmes que dans les salles de spectacles. 

3;)7- Quelques personnes ortl craint qu’en 
voyant les Sapeurs-Pompiers dans une salle 
de réunion , on ne conçût l’idée du danger ; 
il semble plus raisonnable de croire que 
leur présence inspirera la sécurité. 

3g8, Il est facile de .se convaincre qu’ils 
doivent être placés dans l'intérieur de ces 
salles ; car dans une fête où il se trouve 
au moins autant de dames que d’hommes , 
s’il arrive un accident , il cause un elfroi 
et par suite un désordre très-grand , chacun 
court vei’s les portes pour fuir le danger , 
et il serait impossible , si les Stipe.urs étaient 
placés à l’extérieur, qu’ils pussent pénétrer 
pour porter les- premiers secours , ayant. que 
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]a salle fût entièrement vide ; et^d’après la 
nature de ces sortes de constructions , il 
est probable que les progrès du feu seraient 
tels qu’ils arriveraient beaucoup trop tard. 
Malheureusement l’expérience est venue à 
l'appui de cette assertion , en 1810, dans 
une fête donnée à Paris par S. À. S. le 
prince de Shwartzenberg. 

3 gg. Les angles des salles sont en géné- 
ral les points les plus avantageux pour dis- 
poser des secours , parce qu’ils sont assez 
ordinairement éloignés des portes , et par 
conséquent libres avant tous les autres points. 

Incendie dans les villages et autres lieux éloignés 
des secours. 

4 oo. Les moyens à employer dans ces sortes 
d’incendie , sont les mêmes qui ont été déjà 
indiqués ; mais on est souvent obligé à cause 
de l’éloignement des secours de sacrilier les 
maisons adjacentes à celles incendiées , pour 
éviter que le feu ne se communique plus 
loin. La nature des couvertures , qui sont 
ordinairement en chaume , oblige à les dé- 
molir, sans quoi le feu se communiquerait 
en un clin-d’ccil à toutes les maisons qui se 
touchent , et pour éviter la perte de deux 
maisons, on risquerait d’en voir brûler un 
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bien plus grand nombre. Une infinité d’exem- 
ples a prouvé la nécessité de ce sacrifice. 
Ces sortes de démolitions sont plus faciles , 
et la perte qu’elles occasionnent est moins 
grande dans un village que dans une ville , 
à cause de la nature des constructions , de 
la moindre hauteur des maisons , du peu de 
valeur des meubles , et de la facilité qu’on 
a de les déménager. 

4oi. Lorsque des meules de grains sont 
embrasées , il faut en éteindre toute la surface 
et enlever les bottes par lits, en commen- 
çant par la partie supérieure et en arrosant 
à mesure ; ensuite il faut les éparpiller et 
les laisser refroidir avant de les remettre en 
tas , car autrement le feu pourrait y re- 
prendre. 
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CHAPITRE VII. 


Gymnaslùjue . 

* WMvwtvii uAnwvwtiw 

402 . Principaux exercices nécessaires à l’ins- 
truction des Sapeurs-Pompiers. 

i°. Passer sur des poutres fixes ou vacil- 
lantes , en portant des personnes ou des 
fardeaux. 

2 °. Sauter en profondeur, largeur et hau- 
teur. 

3". Lutter de plusieurs façons , pour déve- 
lopper la force des muscles' et l’adresse du 
corps. 

4°. Monter à des échelles droites ou ren- 
versées avec les pieds sans les mains , ou avec 
.les mains sans les pieds ; grimper au haut 
d’un mât , d’une perche , le long d’une corde 
unie ou nouée ; descendre ou se laisser glis- 
ser en s’aidant des objets que l’on rencontre ; 
traverser un certain espace en se tenant sus- 
pendu par les mains à une poutre , une per- 
che , une corde tendue ou lâche. 

5°. Marcher et courir sur des terrains dif- 
ficiles et parsemés d’obstacles. 
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4o3. Ces exercices ont pour objet de déve- 
lopper les facultés physiques , de régler le 
courage , et d’accoutumer à braver le danger 
avec sang froid , en inspirant aux hommes de 
la confiance dans leur force et dans leur 
adresse. 

Moyens pour sauver les personnes en danger 
' dans les incendies. 

4o4- Lorsque l’on s’est occupé des moyens 
de sauver les incendiés , on a dû penser tout 
naturellement , à employer des échelles, mais 
dans la plupart des cas , on a vu , qu’avec des 
échelles ordinaires , on ne pourrait pas at- 
teindre jusqu’aux étages élevés où peuvent se 
réfugier les habitans d’une maison. 

405. On a donc imaginé des machines plus 
ou moins ingénieuses , toutes méritant des 
éloges , quant à la conception , mais dont 
l’application est très-difficile , attendu leur 
pesanteur qui oblige à mettre plusieurs 
hommes pour les transporter ; leur volume , 
qui empêche de les introduire dans des cours 
qui n’ont, qu’une allée pour issue , et de les 
remiser facilement ; et enfin leur prix , qui 
empêcherait de les multiplier , si elles pou- 
vaient être adoptées. 

406. L’expérience a fait voir que les pro- 
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grès d’un incendie sont très-rapides lorsque 
l’escalier de la maison est embrasé ; il faut 
donc que les moyens de sauvetage arrivent 
aussitôt que les pompes. C’est l’avantage .que 
présentent les deux espèces d’échelles dé- 
crites dans le Chapitre premier. Les unes , 
dites italiennes , sont attachées aux pompes; 
les autres , dites à crochets, sont très-légères , 
et un homme peut courir en en portant une 
sur son épaule. 

407. Lorsqu'on est parvenu aux fenêtres 
au moyen de ces échelles , on peut les em- 
ployer pour faire descendre les personnes , 
et se servir aussi de brassières et de cordages. 

4 0 8 . Les personnes peuvent être également 
sauvées au moyen d’un sac dont on se sert 
depuis long-temps à Genève (1). 

409. Les cordages peuvent être très-utiles 
pour sauver les personnes , lorsque les esca- 
liers ne sont pas praticables , et comme la ma- 
nière de les employer dépend des localités et 


( 1 ) Ce sac est une espèce de boyau en toile , de deux ou trois pieds 
de diamètre , que Von attache à une croisée , par Tune de ses extré- 
mité» ; Vautre extrémité est tenue en bas ou à l’une des croisées de la 
maison en face par plusieurs personnes. Ce sac doit avoir une incli- 
naison vers le 60I qui soit telle que la personne que Tou met deduu* 
puisse glisser doucement. 
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des circonstances , il est bon d’enseigner aux 
Sapeurs-Pompiers ce genre d'exercice , en leur 
proposant un grand nombre de difficultés qui 
peuvent se présenter dans les incendies. 

410. Une grande banne ouverte et tenue 
par plusieurs personnes , ou attachée à des 
points fixes , au-dessous des croisées , peut 
être employée d’une manière avantageuse 
pour recevoir les incendiés que les circons- 
tances , ou la peur , obligent à se jeter par les 
l’enêti'cs. 

4 11. Ces différentes espèces de secours ne 
doivent jamais être confiés à des mains in- 
habiles , car , il ne suffit pas de connaître 
la manœuvre des appareils , il faut encore 
savoir juger des cas où l’on peut s’en servir 
utilement. 

4 12 . Il arrive souvent que , dès que les 
pompes sont mises en manœuvre , le danger 
cesse pour les personnes ; il faut alors s’occu- 
per de les rassurer en se transportant auprès 
d’elles. 

413. Si l’on n’avait à sa disposition aucun 
des moyens déjà décrits pour y arriver , on 
pourrait s’envelopper d’un drap mouillé et 
traverser rapidement les parties incendiées , 
pour peu qu’elles soient praticables. 
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CHAPITRE VIII. 

Organisation du corps des Sapeurs-Pompiers 
de la faille de Paris. Détails sur son service 
et sur les moyens employés pour accélérer le 
départ, des secours. Aperçu sur les Sapeurs- 
Pompiers des départemens. 

UVVVV1 v\\\\ w* 

414. Ordonnance du l\oi portant réorganisa- 
tion du corps des Sapeurs-Pompiers de la 
ville de Paris ( Bulletin des Lois, 7' série , 
n° 491 )• 

A Paris , le 7 novembre 1821. 
LOUIS, par la grâce de Dieu , Pvoi de 
France et de Navarre , à tous ceux qui ces 
présentes verront , salut: 

Vù le décret du 18 septembre 1811, portant 
création d'un corps de Sapeurs-Pompiers pour 
la ville de Paris ; 

Vu notre ordonnance du a 3 juin 1819, qui, 
en réduisant le service de la garde nationale de 
Paris , a prescrit que l’organisation du corps 
des Sapeurs-Pompiers serait déterminée de 
manière à le mettre en état de concourir de 
plus en plus au service d’ordre et de police ; 
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Considérant que, quoique, d’après la desti- 
nation spéciale de ce corps et la nature de son 
service , les frais de son entretien soient à la 
charge de la ville de Paris , l’importance des 
établissemens dont la conservation est confiée 
à sa vigilance , exige qu’il soit tenu au com- 
plet , et rend sa bonne administration un 
objet d’intérêt général ; 

Qu'il est d’ailleurs indispensable qu’un 
corps chargé de concourir avec la garnison de 
Paris au maintien de la tranquillité publique, 
soit soumis aux réglemens et à la discipline 
militaire ; 

Voulant, pour ces motifs, faciliter le recru- 
tement du corps des Sapeurs-Pompiers , assu- 
rer sa bonne composition, et donner à ses 
chefs l’autorité nécessaire ; 

Sur le rapport de nos ministres secrétaires- 
d’Elat de la guerre et de l’intéfieur ; 

Notre conseil entendu , 

NOUS AVONS ORDONNÉ ET ORDONNONS CE QUI 
SUIT : 

Art. I". Le corps des Sapeurs-Pompiers de 
notre Bonne Ville de Paris , comptera, à l’a- 
venir, dans le complet de l’armée , déterminé 
par l’article 5 de la loi du io mars 1 8 1 8 ; 
toutefois il continuera à être entretenu aux 
frais de la ville de Paris. 
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II. Ce corps sera composé d’un état-major, 
et de quatre compagnies de cent cinquante-six 
hommes chacune , organisées ainsi qu’il suit: 


ÉTAT-ltlAIOR. 


Commandant ayant le grade de chef 
de halaiîlon ou de lieutenant- 

colonel 

Adjudant-major capitaine . . ... . . . 

Capitaine-ingéuieur 

Adjudans »ouS- officiers 

Maîtres-ouvriers 


OFFICIERS. 

SOLS-OFFICIERS . 

et 

sapem-fi-p' nipiei s. 

1 

» 

1 

» 

1 

» 

U 

2 

V » 

2 

3 

4. 


EMPLOIS CIVILS. 


Trésorier 1 

Chirurgien- major 1 

Aide-chirui gien 1 

Garde-magasin, **«•*> l 

Mariuier 1 

- 

*1»^. 5 


COMPAGNIES. 


Capitaine 

Lieutenant 

Sergent-major 

Set gens 

Caporal-fourrier 

Caporaux \ . 

Tambours 

Sapeurs-Pompiers 

Force d’une compagnie. . . . 
Force de quatre compagnies 

Complet du corps 

Total .... 


16 


SOUS-OFFIC1ER3. 

et 

sapeurs-pompiers. 


». 

» 

l 

5 

1 

20 

2 
125 
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III. Les ofliciers du corps seront nommés 
par nous , sur le rapport de notre ministre 
sfcerétaire-d’État au département de la guerre, 
d’après un. état de proposition du préfet de 
police , approuvé par notre ministre secré- 
taire d’État au département de l’intérieur. 

IV. Les officiers du grade de lieutenant se- 
ront choisis parmi les sous-officiers du corps 
ou les officiers des difïerens corps de l’armée 
qui demanderont, à y être admis. 

V. Les officiers du corps rouleront çn- 
tr’eux pour l’avancement, soit au choix , soit 
à l’ancienneté. 

La nomination du commandant aura tou- 
jours lieu au choix entre les lieutenans-eolo- 
nels ou les chefs de bataillon de l’année et 
les capitaines du corps. * 

VI. Les ofliciers prendront rang dans l’ar- 
mée d’après leur ancienneté de grade. 

VII. Les sous-officiers seront choisis par le 

préfet de police , sur la présentation du com- 
mandant , parmi les Sapeurs-Pompiers qui 
rempliront les conditions déterminées par 
notre ordonnance du 2 août 1818 sur l’avan- 
cement de l’armée. • 

Leur nomination sera soumise à l’approba- 
tion de notre ministre de la guerre*. 

VIII. Le trésorier , le chirurgien-major , 

1 aide-chirurgien , le garde-magasin et le ma- 
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rinier , seront nommes par le préfet de po- 
lice , et leur non) i nation sera soumise à notre 
ministre de l’intérieur. . , 

IX. Lia durée dés engagemens volontaires 

pourles Sapeurs-Pompiers est fixée à huit ans; 
celle des rengagemens à deux , quatre ou huit 
ans. . .. 

•Lçs engagemens ne seront définitifs que 
lorsque- le préfet de police aura reconnu que 
les engagés réunissent les qualités requises 
pour le service du corps. 

X. En cas d'insuffisance des enrôlemens- 
volontaires , le corps sera complété au moyen 
de l’admission des hommes des divers corps 
de l’arméequi demanderaient à y achever leur 
temps de serv ice , d’après le mode prescrit par 
notre ordonnance du 5 avril 1820, concer- 
nant le recrutement de la gendarmerie royale. 

XI. Les changemcns qu’il sera nécessaire 
d’apporter aux rëglemens sur le service de 
l’administration du corps , nous seront sou- 
mis par notre ministre de l'intéi’ieur , qui les 
concertera préalablement Avec notre ministre 
de la guerre. 

XII. Les dispositions des ordonnances , dé- 
crets et réglemens antérieurs , contraires à la 
présente ordonnance , sont et démeurent 
abrogées. 

XIII. Nos ministres secrétaires d’Etat aux 
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départemens de la guerre et de l’intérieur sont 
chargés, chacun en ce qui le concerne , de 
l’exécution de la présente ordonnance. 

Donné à Paris , en notre château des Tui- 
leries, le y' jour du mois de novembre de l’an 
de grâce 1821 , et de notre règne le vingt- 
septième. 

Signe LOUIS. 

Par le Roi: 

Le Ministre secrétaire d' État de la guerre , 
Signe Marquis V. de Latour-Maubourg. 

Détails sur le service. 

4 1 5. Le corps des Sapeurs-Pompiers de la 
ville de Paris est réparti sur quatre points 
principaux ; savoir : 

L’état-major , quai des Orfèvres , n° 20. 

Les i rc et 4 e compagnies , rue du Vieux-Co- 
lombier n°. i5 ( 1 ). 

La 2 eme compagnie , me de la Paix , n°. 4 . 

La 3' me compagnie , rue Culture-Sainte-Ca- 
therine n°. 9. 

4 16 . Il fournit i55 hommes par jour répar- 
tis dans 4 1 postes dont cinq grands qui sont 

( 1 ) On a le projet de placer l’une de ces compagnie» 
dans une autre caserne , ce qui sera très-avantageux pour 
la santé des Sapeurs , leur instruction et la célérité du 
service. 
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chargés du service de police , indépendam- 
ment de celui des incendies ( i ). 

417. Les postes chargés seulement du ser- 
vice des incendies , sont ordinairement com- 
posés d’un chef et de deux Sapeurs dont le 
plus ancien est premier servant. 

418. En arrivant au poste , le chef de la 
garde montante reçoit tout en consigne , de 
celui qui descend la garde. Ensuite le chef et 
les deux servans retirent la chenille de 
leurs casques qu’ils placent sur une tablette , 
suspendent leurs sabres au porte-manteau et 
mettent leurs bonnets de police. 

419. Les postes sont éclairés la nuit par des 
appliques ( 2 ) qui sont placées en dedans , de 
manière que la lumière soit aperçue de l’exté- 
rieur;, elles ne doivent jamais être dérangées 
de leur place. Indépendamment de ces ap- 
pliques , on fournit une chandelle pour 24 
heures , afin d’avoir au besoin une lumière 
portative. 

( 1 ) On trouve à la fin du chapitre une situation des 
corps-dc-gardc de Sapeurs-Pompiers. 

( 2 ) On croit qu’il serait bon d indiquer la nuit chaque 
poste de Sapeurs-Pompiers , par une lanterne de forme 
particulière , placée à l’extérieur et en saillie pour qu’on 
puisse la voir de loin. 
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420. Les trois hommes restent constam- 
ment habillés afin de ne pas perdre de temps 
lorsqu’il faut aller au feu ; il y en a toujours 
un qui veille. 

A la nuit , le chef du poste fait ranger les 
bancs et autres effets qui pourraient inter- 
cepter le passage du corps de. garde à la pompe, 
et veille à ce que rien ne puisse retarder le 
départ. 

421. Le chef de poste qui met sa pompe en 
manœuvre pour l’attaque d’un feu , doit 
envoyer aussitôt son premier servant à l’état- 
major du corps ou à une caserne de Sa- 
peurs-Pompiers qui serait plus rapprochée , 
pour donner promptement des renseigne- 
mens positifs sur l’incendie , alin que l’on 
puisse faire conduire les secours nécessaires. 
Il envoie prévenir le commissaire de police 
du quartier pour toute espèce de feu. 

422. Les Sapeurs-Pompiers ne doivent , 
sous aucun prétexte , recevoir de l’argent 
des personnes chez lesquelles le feu se ma- 
nifeste ; ils seraient punis très-sévèrement si 
cela avait lieu. 

4 a 3 . Toutes les fois qu’un poste est appelé 
pour un feu quelconque , le chef fait un 
rapport qui est envoyé au chef du corps 
•et transmis ensuite à M. le prefet de police. 
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Moyens employés pour accélérer le départ 
des secours. 

424. Indépendamment des secours que pré- 
sentent ces postes, répartis dans tous les quar- 
tiers de Paris, on trouve, pendant la nuit , 
des hommes de repos dans les casernes du 
corps ; on en trouve aussi pendant le jour 
aux heures des exercices , des appels et des 
repas. 

> 42S: Dans chaque compagnie , il y a un 

contrôle de service , qui est établi de ma- 
nière que les deux camarades de lit ne Soient 
pas de garde le même jour ; les hommes de 
repos forment deux sections, dont chacune 
se compose de cinq escouades. 

426. Chaque section est divisée en trois 
détachemens ; l’un', composé d’une escouade , 
marche en armes; -les deux autres, compo- 
sés , chacun de deux escouades , sont char- 
gés de l’attaque et conduisent , l’un , une 
pompe et un tonneau ; l’autre , une pompe , 
un tonneau et un chariot contenant des de- 
mi-garnitures et autres objets du matériel. 

427. Les plus anciens caporaux ou chefs 
de postes et les plus anciens Sapeurs con- 
duisent le matériel désigné pour le détache^ 
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mont dont ils font partie; les autres suivent 
J a pompe et sont chargés de la manœuvrer , 
lorsqu'elle est établie. 

428. Chaque détachement est commandé 
par un sous-officier et conduit au pas de 
course ; le détachement armé occupe la droite 
de la colonne et celui qui conduit le chariot, 
la gauche. 

42g. On dresse tous les soirs un tableau 
de la formation des détachemens et des es- 
couades qui les composent. Or» y désigne la 
section qui doit partir la première et ce ta- 
bleau est mis dans lé poste de la garde de 
police. Cette désignation change toutes les 
fois que l’on a été au feu , alin que cha- 
cun , à son tour , puisse acquérir de l’expé>- 
rience dans toutes les parties du service. 

43 o. Les armes et fournimens du déta- 
chement armé sont toujours prêts et en bon 
état; chaque homme de repos place le soir, 
en se couchant, ses effets d’habillement sur 
la tablette au-dessus de la tête de son lit ; il y 
place aussi son casque dont il ôte la che- 
nille , s’il ne doit pas marcher en armes ; les 
souliers et les guêtres sont toujours auprès du 
lit. 

43 x. Le départ des secours peut avoir lieu 


dans deux circonstances différentes , savoir : 
celle où les hommes de repos sont absens de 
la caserne et celle où ils y sont présens. 

43i. Dans le premier cas , le chef du poste 
de la garde de police fait partir toute sa garde, 
le factionnaire excepté , avec une pompe -, un 
tonneau et une échelle à crochets. Il en pré- 
vient auparavant l’officier de semaine , si le 
feu s’est manifesté dans un quartier éloigné 
de la caserne , et après , si c’est dans le voisi- 
nage. Les hommes qui rentrent ensuite à la 
caserne, sontSuccessivement dirigés sur le lieu 
de l’incendie si les secours envoyés précé- 
demment sont insuffisans. 

433. Dans le second cas , si le feu est dans 
un quartier voisin , le chef du poste , avant 
de monter chez l’officier de semaine , fait 
partir une pompe avec trois hommes de sa 
garde ; S’il' a lieu dans un quartier éloigné , le 
poste né sort pas et- le chef monte' aussitôt 
chez l’officier de semaine. 

. 434 . Toutes les fois que le commandant du 
poste de police prévient l’officier de semaine 
pour un incendie , il se fait accompagner de 
la personne qui a fait l’avertissement et du 
Sapeur dont le numéro suit celui du faction- 
naire ; ce Sapeur après avoir entendu donner 
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les renseignemens , reçoit des instructions d» 
l’officier et part de suite pour les communi- 
quer au commandant du corps. Le chef du 
poste fait sortir de la remise les pompes , les 
tonneaux et le chariot ; fait enlever les cou- 
vertures et allumer des flambeaux si c’est la 
nuit. Pendant que le chef est chez l’officier de 
semaine , les deux hommes de garde dont le» 
numéros suivent celui du Sapeur qui est allé 
avertir le commandant du corps , montent 
vivement éveiller , le premier , les sous-ofli- 
ciers , l’autre la section qui doit partir la pre- 
mière ; tous se réunissent promptement dans 
la cour de la caserne. 

- 

435. L’officier fait marcher le nombre de 
sections ou «Je détachemens qui lui parais- 
sent nécessaires et il en prend le comman- 
dement. 11 peut âussi augmenter ou diminuer 
le nombre de pompes et de tonneaux selon le 
besoin ; toutefois il envoie ce que lui fait de- 
mander celui qui commande sur le lieu de 
l’inc.endie. 

436. En arrivant , il reconnaît le feu et se 
fait accompagner par un Sapeur qu’il envoie 
ensuite à l’élal-major du corps , pour donner 
des détails , qui sont aussitôt communiqués à 
M, 'le préfet de police. L’officier envoie aussi 
un homme à l’état-major de la place. 
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437 . Le chef du détachement armé fait. di- 
riger les tonneaux de- porteurs d’eau , lors- 
qu’ils arrivent , et les fait retirer dès qu’ils 
sont vides , afin d’éviter l’encombrement ; 
il fait placer des lumières aux'poinls où l’on 
prend l’eau et auprès dès pompes , si le feu 
a lieu pendant la nuit ; il empêche les dé- 
ménagemens inutiles et veille à la sûreté du 
matériel du corps. 

438. Les hommes ne quittent pas sans 
ordre, le détachement dont ils font partie; 
ceux qui sont aux tonneaux , vont les rem- 
plir dès qu’ils sont vides. 

43g. L’officier qui commande choisit un 
point central pour y établir le parc qu’il 
fait indiquer par un fanal. Il y fait trans- 
porter tous les objets du matériel qui ne sont 
pas employés et ceux qui sont mis hors de 
service , . et les fait garder par dts hommes 
armés. • . 

440. Le tableau dont il est parlé au n\ 42 g 
est remis à l’ofticier , avant son départ de 
la caserne, pour servir , au besoin, à faire 
l’appel. 

44 1 . Après l’extinction de l’incendie ,. les 
détachcmeris sont ramenés à leur caserne dans 
l’ordre où ils en sont partis. 
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1 Aperçu sur les Sapeurs-Pompiers des 
dépariemens. 

442. Dans lesprincipalcs villes de France on 
a déjà organisé des compagnies de Sapeurs- 
Pompiers composées pour la plupart , d’ou- 
vriers en bâtiment , qui sont en général les 
hommes les plus capables de porter des se- 
cours dans les incendies , à cause de leur agi- 
lité , et parce qu’ils peuvent mettre à prolit 
les connaissances qu’ils ont de la construc- 
tion des édifices. 

• 

443 . La force de ces compagnies doit être 
proportionnée à l’étendue de la ville et à sa 
population. 

Elles peuvent être formées d’apres les cadres 
suivans; pour une compagnie de 120 hommes 
et au dessous jusqu’à 80 : 

1 Capitaine commandant. 

1 Capitaine en second. 

1 Lieutenant. 

1 Sous-lieutenant. 

1 Sergent-major. 

1 Sergent instructeur et garde-magasin. 

3 Sergents. 

1 Fourrier. 

3 o Caporaux. 

80 Sapeurs. 

2 Tambours. 
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Pour une compagnie de 80 hommes el au- 
dessous. 

* • 

i Capitaine. 

i Lieutenant. • 

i Sous-lieutenant. 

i Sergent-major. 

1 Sergent instructeur. 

. 3 Sergents. 

20 Caporaux. 

55 Sapeurs. 

2 Tambours. . < 

• 

444- Le capitaine] commandant doit être pris 
parmi les personnes ayant des connaissances 
dans les constructions ; MM. les ingénieurs et 
architectes sont très-propres à occuper une 
pareille place , lorsque leurs occupations le 
leur permettent. Les autres officiers doivent 
être choisis de la manière la plus convenable 
à ce genre de service ; l’un d’eux doit avoir 
l'expérience nécessaire pour être particuliè- 
rement chargé de surveiller l’instruction et 
l’entretien du matériel , ce qui est très-es- 
sentiel. 

i 

Le sergent-major doit avoir l’instruction 
nécessaire pour la transmission des ordres de 
service , et les sergents doivent tous savoir lire 
et écrire correctement. 

Les caporaux doivent être pris à t’ancien- 
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neté et au choix parmi les hommes qui 
composent la compagnie et qui sè sont déjà 
distingués par leur intelligence et leur intré- 
pidité dans les incendies , attendu qu’ils sont 
destinés à avoir le commandement du poste 
s’il y en a un dans la ville , et qu’ils font tou- 
jours les fonctions de chef qui ont été déter- 
minées dans le courant de cet ouvrage. 

445. Le sous-officier instructeur devrait être 
soldé tant pour répandre l’instruction parmi 
les Sapeurs , que pour entretenir constam- 
ment en bon état tout le matériel. Il serait 
aidé dans cet entretien, par des Sapeurs dési- 
gnés à tour de rôle par le sergent-major et 
commandés par l’un des officiers de la com- 
pagnie. Ce sous-officier doit être pris parmi 
des Sapeurs qui ont déjà plusieurs années de 
service dans un corps ou une compagnie de 
Sapeurs-Pompiers et qui justifierait de la par- 
faite connaissance de tout ce qui est enseigné 
par le Manuel. 

446. L’instructeur devrait être logé aux frais 
de la ville , très-près d’un des dépôts du maté- 
riel , autant que possible vers le centre de laville 
et le plus près possible d’un corps de garde de 
police , afin qu’au besoin le concours de l’ins- 
tructeur et des hommes de garde puisse avoir 
lieu pour le transport du matériel. 
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447- Lelogementde chaque individu com- 
posant la compagnie, devrait être indiqué par 
un écriteau portant ces mots , Sapeur-Pom- 
pier , . et placé d’une manière apparente sur 
la façade de la maison qu’il habite. Avec cette 
précaution on n’aurait besoin de faire au- 
cune recherche , pendant la nuit , pour trou- 
ver les Sapeurs , leur habitation étant bien 
connue dans les différentes rues. 

448. S’il était possible que chaque jour trois 
hommes , dont un caporal , fussent désignés 
pour monter la garde , ils devraient être 
placés dans un corps de garde remplissant 
comme le logement dé l’instructeur , la con- 
dition d’être placé au centre - de la ville et 
près , s’il est possible , d’un corps-de-garde 
de police ; l’instructeur y ferait de fréquentes 
rondes , ainsi que MM. les officiers et sous- 
officiers de la compagnie , dont un au moins 
serait désigné chaque jour par le capitaine 
commandant. 

S’il était impossible d’avoir trois hommes 
de garde pendant les vingt-quatre heures , on 
devrait au moins faire en sorte que le corps de 
garde fût occupé depuis huit heures du soir 
jusqu’à six du matin par des Sapeurs en 
tenue , pour aller au feu , et prêts à partir 
au premier avertissement. Car c’est surtout 
la nuit que la promptitude avec laquelle ar-' 
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rivent les premiers secours , indue sur leur 
efficacité. ' ' 

44g- Le temps des artisans qui composent la 
compagnie étant très-précieux , pour le sou- 
tien de leurs familles , et néanmoins futilité 
de l’instruction étant évidente , il serait né- 
cessaire que l’instructeur pût les réunir le 
plus souvent possible , et qu’il choisit pour 
faire ses leçons les jours les plus à la conve- 
nance des Sapeurs-Pompiers. 

450. L’instructeur rendrait compte après, 
chaque leçon à MM. les officiers , de l’exacti- 
tude , du zèle ^ de l’aptitude et des progrès de 
chaque Sapeur-Pompier. 

451. Les épreuves des pompes et de leurs 
agrès se feraient publiquement et toujours en 
présence de MM. les officiers, au moins deux 
fois par an pendant la belle -saison. Les jours 
seraient déterminés par JM. le maire qui pour- 
rait y assister pour s’assurer par lui-méme du 
bon état du matériel et profiter de la cir- 
constance pour récompenser ceux des Sa- 
peurs qui lui auraient été désignés comme 
s’étant le plus particulièrement distingués 
dans les incendies, ou dans les leçons qui leur 
auraient été données pendant le cours de 
l’année. 
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DES CORPS-DE-GARDE DE SAPEURS-POMPIERS. 
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'Premier arrondissement. 

Àlléç de Marigny , au coin de la 
place Beauveau. 

Grande rue de Cliaillot , n°. 3 . 
ilue delà Paix, à la Caserne, u°. 4 . 
Rue Chantereine , n°. 3 i. 

Rue Royale, hôtel de la Marine, 
n«». 2. 

Rue de Rivoli , n°. 12. 

Deuxième arrondissement. 

Rue du Faubourg-Poissonnière , 
n°. 2.3, aux Menus-Plaisirs. 

Rue Vivicnue,à la trésorerie, n°. 2. 
A l’Arcade Colbert , n*. 58 . 

* Troisième arrondissement. 

Rue Neuve-des-Bons-Enfana , à la 
banque de France , près la tue 
Baillif. 

Rue Coq-Héron , n». 18 , à la 
po6te aux lettre*. 

Quatrième arrondissement . 

Au Louvre , sous l’horloge. 

Rue de la Poterie , à la halle aux 
draps. 

Cinquième arrondissement . 

Rue du faubourg Saint Denis , à 
Saint-Lazare , u°. 121. 


Sixième arrondissement - 

Rue du faubourg .du Temple, prè» 
la caserne d’infanterie. 

Rue St. -Mar tin , à l’Abbaye. 

Septième arrondissement. 

Vieille -rue du Temple , à l’impri- 
merie royale. 

Rue des- Blancs-Manteaux , au 
mont-de-piété. 

Rue Culture Sainte-Catherine, à la 
caserne des Sapeurs-Pompiers. 

Huitième arrondissement. 

Rue du faubourg Saiut-Antoine , 
carrefour Montreuil. 

Nenuiême arrondissement. 

A P Hôtel-de-Ville, près l’arcade 
Saint-Jean.* 

Rue St.-Louis , n°. 67 , île Saintr- 
Louis. 

Dixième arrondissement. 

Rue Guénégaud , à la monnaie. 
Rue Saint-Dominique , au bureau 
de la guerre. 

Rue de Grenelle-St.-Germain, au 
ministère de l’intérieur. 

Aux Invalides , près la principale 
entrée. 
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Rue St. -Dominique , Gros -Cail- 
lou, près le corps-degarde d’in- 
fanterie. 

À l’École Militaire, Cour-des-Fon- 

vtaiues. * 

Onzième arrondissement . 

Rue de Vau girard , vis-à-vis le 
Petit-Luxembourg , au coin de 
la rue Gareucière. 

Quai des Orfèvres , à Pétat-majo r 
du corps des Sapeurs-Pompiers. 


Rue du Vieux-Colombier , à la 
caserne des Sapeurs-Pompiers. 

Douzième arrondissement. 

Rue Mouffetard f près celle de 
l’Avbalètre. 

Enclos du Panthéon , place de 
l’Estrapade , n». i5. 

Rue des Noyers , n®. i5. 

Halle aux vins , rue des Fossés- 
St. -Bernard , n°. 7 . 


Postes de Sapeurs-Pompiers aux Abattoirs. 


D’Ivry. 

De Grenelle. 
Du Roule. 


De Ménilmontant. 
De Montmartre. 


Le matériel est réparti dans les postes indi- 
qués ci-dessus , à l’exception de deux pompes 
sur bateaux en station l'une auprès du Pont- 
Neuf, l’autre auprès du Pont-Marie ; et d’un 
grand nombre de seaux à incendie déposés 
dans les douze mairies et chez les quarante- 
huit comfhissaires de police. 
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TABLEAU 

/ 

présentant le nombre de Feux de cheminées et 
des Incendies qui se sont manifestés chafjue 
année dans la ville de Paris , depuis l'année 
1804 jusqu'en 1823 inclus. 


§ - 
s 1 

NOMBRE ANNUEL 

s 5 

0 

■— < CD 

CO W 
•W fi 

a 


des 

Incendies. 

TOTAL. 

i8o4. . . 

3i4. 

89 . 

4o3. 

i8o5. . . 

453. 

78 . 

55i. 

l 8 o 6 . . . 

3u0. 

73 . 

459 . 

f". 

O 

00 

372 . 

73 . 

445 . 

1 808 . . . 

4o6. 

84. 

490 . 

1809 . . . 

558. 

78 . 

456. 

1810 . . . 

4o4. 

83. 

487 . 

i 8 n... 

274. 

66 . 

34o. 

1811 . . . 

592. 

IOO. 

492 . 

i8i3. . . 

591 . 

9 4 - 

485. 

i8i4... 

427. 

28 . 

455. 

i8i5. . . 

470. 

66 . 

536. 

* 8 * 6 ... 

4-]5. 

73. 

5*8. 

1817 . . . 

4q4. 

68 . 

56a. 

1818 ... 

5*4. 

85. 

62 a, 

1819 ... 

524. 

66 . 


1820 . . . 

654. 

120 . 


l 821 . . . 

53* . 

Il 8 . 


l 8 ïï... 

64i. 

i3o. 

KÎEfl! 

1823... 

66 l . 

127 . 

788 . 


g,i3i. 

1 , 699 . 

io,83o. 

Nombre 

de 

moyens 
annuels. . 

4561 

84. 

54o. 


OBSERVATIONS 

DIVERSES. 


i.° Le rapport du nom- 
bre moyen annuel des in- 
cendies et feux de chemi- 
née, à Paris ( 54 o), avec le 
nombre des maisons que 
Poo y compte (26,801), et 
avec celui des ménages qui 
les occupent ( 224,922), 
est, pour les 


MENAGES , 

sur 1,000 



Feux , 
2,4o 


2.° La valeur moyenne 
des sinistres occasionnés 
chaque année par les In- 
cendies , dans la ville de 
Paris , est estimée généra- 
lement à 
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PRISES D’EAU 

autres que celles qui existent dans l'intérieur 
des maisons particulières ou sur la rivière. 


DESIGNATION 


NOMBRE DES 


des 

arrondisse meus. 

PORTA INES 
publiques. 

Momimens. 

. LIEUX 

de distribution 
des eaux. 

BORNES— 

Fontaines. 

l* r . 

3. 

2. 

s 

2. 

2®. 

2. 

4. 

>5. 

3®. 

3. 

l. 

21 . 

4*. 

3. 

I. 

18. 

5*. 

4. 

1. 

*7- 

6e. 

7- 

3. 

3 7 . 

7 e * 

6. 

» 

4. 

8*. 

6. 

3) 

5. 

9 e - 

5- 

S. 

1. 

10 e . 

10. 

3. 

». 

lie. 

6. 

1. 

4. 

12 e . 

*4* 

8. 

7- 

». 


65. 

28. 

124. 


Kola- En vertu de diverses ordonnances de police, les i338 por- 
teurs d’eau à tonneaux sont tenus de rentrer , tous lessoirs leurs 
tonneaux pleins d’eau , et de les conserver dans cet état , to’ute la 
nuit , pour les conduire, en cas d’incendie, sur les lieux où ils se- 
raient appelés :• ils reçoivent le prix de l’eau qu’ils ont fournie , à 
raison de 10 centimes Ja voie , et en outre une gratification de 12 
et 6 francs est accordée aux deux premiers arrivant. Dans le même 
cas , l’entreprise des eaux épurées fournit les mêmes secours. 
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MANUEL 


Compagnies d'assurances contre les Incendies. 


DÉSIGNATION 

DES 

DIVERSES COMPAGNIES. 

MARQUE 
dis clive 
appliquée 
sur les maisons 
assurées par 
Compagnies. 

obs butât ion s. 

1 

l.° Compagnie Royale d’as- 
surance 

C.ie R> | 

Son capital est de 1 o 
millions. 

2." Compagnie d'assurance' 
mutuelle côulrc l’incendie 
pour la Ville de Paris. . . . 

M. A. C. L. | 

La valeur des J>âti- 
itiens engagés au i«r 
janvier 1822 , était 
de 860 millious. 

5 .*» Compagnie d’assurances 
générales contre rince u die 

. A.«* G.! ( * < 
1 

Son capital est sus- 
ceptible d’un ac- 
croissement par la 
mise en réserve d'u- 
ne grau de partie des 
bcuéiiccs. 

4 .o Compagnie d’assurance 
spéciale contre l’incendie , 
de toutes matières immo- 
bilières , mobilières ou 
locomobilières , de toutes 
natures et de toutes valeurs 

| A. 8 . 1 * 

ff 

5 .° Compagnie française du 
Phénix ................ 

î L’empreinte 
| d’un Phénix. 

H 

6.° Compagnie d’assurance 
mutuelle contre l'incendie 
pour le Département de la 
Seine ( Paris excepté ).. . . 

| A. M. 

U 

RAMONAGE. 


Entreprise de Ramonage daus les Maisons assurées contre l’in- 
cenilic (par la Compagnie n.o 2.) 

Service de Ramonage et inspection des cheminées pour prévenir 
les incendies ( par la Compagnie n.° 6 ) 

■■■s. 
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